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INTRObtJCTION .

10 I.e titre du livre. - Le mot grec OC1tOXIXÀU-J-tÇ, dont nous avons fait «( apo-
calypse ", signifie à la lettre: action de dévoiler. Il est très exactement traduit
par révélation 1. Les écrivains sacrés du Nouveau Testament l'emploient jusqu'à
dix-huit fois 2. De très bonne heure, comme on le voit par les manuscrits les
plus anciens, il servit à désigner le livre dont nous commençons l'étude- et qui
s'ouvre précisément par lui 3. Mais, bien que l'Apocalypse soit une révélation
divine, cela ne veut pas dire qu'elle nous manifeste les secrets du ciel en termes
toujours clairs et sans ambiguité. « Tout renseignement qui nous est fourni sur
les desseins de Dieu, alors même qu'il demeure caché sous de5 images et des
allégories, est une révélation. Cette règle s'applique au livre de l'Apocalypse,
en ce sens que les renseignements qu'il contient portent maint vêtement symbo-
lique ", dont il n'est pas toujours aisé de déterminer la signification 4. Toutefois,
sous ce rapport, combien d'oracles de l'Ancien Testament ont gardé une certaine
obscurité, malgré leur réalisation par Jésus-Christ!

20 L'auteur de l'Apocalypse. - Plusieurs fois, dans son écrit, l'auteur dit se
nommer Jean 5, et quoique nulle part il ne se présente formellement comme
apôtre G, plusieurs détails démontrent presque jusqu'à l'évidence qu'il ne diffère
pas du disciple bien-aimé. 10 1, 9; nous lisons: « Moi Jean, votre frère, j'ai été
dans l'île qui est appelée Patmos, à cause de la parole de Dieu et du témoignage
de Jésus. )} Or, les écrivains les plus anciens répètent à l'envi que l'apôtre saint
Jean fut exilé à Patmos par Domitien 7. 20 Nous savons aussi d'une manière très
sûre 8 que saint Jean passa les dernière~ années de sa vie à Éphèse, d'où son

" t mil effet, le substantif latin « revelatlo Il 5 Apoè. l, i, 4,9; xlII, S.
représente aussi UJ' voile ramené en arrière. G Apoc. l, 1", il prend le titre de 50vÀo"

i Cf. Luc. Il, 112; Rom. II, 5; VIII, 19 et c.-à-d. d'esclave de JésUs, que saint Paul, salut
XVI, 25; 1 Cor. l, 1; II Cor. XII, 1; Gai. Jàcques et saint Jude Jolgneut aussi parfois à
l, i2, etc. leur nom. Cf. Rom. 1,1; Phll.I,1;Tlt.I,1;

3 Cf. Apoc. 1,1. A l'origine. le titre était Jac;. l, 1; Judre, 1.
fort court: Apocalypse de Jean. On l'agrandit 7 Voyez Clémeilt d'Alex., Quis dives..., c. (2;
ensuite peu à peu: Apocalypse de Jean le théo- Origène, ln Matth., t. XVI, 6; Eusèbe, HiBt.
loglen; Apocalypse de Jean, apôtre et évahgé- eccl.. 111,18; TertullIen, De l'rœscript., 36; saint
liste, etc. JérOme, De Vil'. il!, 9, etc.

4 De là l'auclen dicton: « Style d'Apoca- 8 Voyez la p. 722.
Jypse, style obscur. »
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autorité apostolique s'exerçait sur toutes les chrétientés de l'Asie proconsulaire.
Ce fait s'harmonise fort bien avec les sept épîtres adressées, dans les chap. 11
et III, aux évêques de sept Églises importantes de cette contrée, car l'auteur de
l'Apocalypse connaît à fond l'état de ces Églises, et il leur parle comme leur pas-
teur suprême. Il n'y avait alors en Asie qu'un seul « Jean » qui pflt tenir un tel
langage à des évêques. 30' Remarquons encore l'appel réitéré que l'auteur fait
à son propre témoignage 1; or, c'est là précisément une coutume caractéristique
de l'évangéliste saint Jean ~. 40 La menace lancée, Apoc. XXII, 18 et 19, contre
ceux qui osei'ai@t falsifier le livre suppose aussi une haute dignité 3.

Le t~moignage que l'Apocalypse rend elle - même à son auteur est confirmé
par celui de la tradition la plus ancienne. Papias, disciple direct ou indirect de
saiIlt Jean, regardait notre livre comme jouissant d'une autorité divine 4. Le
martyr saint Justin (vers 140) atteste nettement que l'Apocalypse a été composée
par l'apôtre saint Jean 5. D'après saint Irénée 6, « Jean, disciple du Seigneur,
a contemple dans l'Apocalypse l'arrivée sacerdotale et glorieuse du r~gne du
Christ ». Théophile d'Antioche 7, Méliton de Sardes et Apollonius d'l':phèse Il,

Polycrate d'Éphèse 9, témoignent aussi, dans la deuxième moitié du s:econd siècle,
en faveur de l'origine âpostolique de J'Apocalypse. Même croyance à Rome, où
saint Hippolyte écrivait, entre 190 et 225, un livre contre le prêtre Caïus, qui
ni'ait l'authenticité, et où le canon de Muratori range clairement l'Apocalypse
parmi Jes écrits de saint Jean. Tertullien 1°, Denys de Corinthe Il, Clément
d'Alexandrie I~, Origène 13 et saint Cyprien 14 pensaient de même. Ces attestations,
si anciennes et si nombreuses, dont beaucoup partent de la région pour
laquelle l'Apocalypse avait été directement composée (cf. Apoc. l, 4, 11), consti-
tuent une preuve des plus forles, comme l'admettent plusieurs critiques ratio-
nalistes, malgré l'absence de notre livre dans la Peschita syriaque et son rejet
formel par Marcion, Caïus et la secte infime des Alogi.

Il est vrai qu'au milieu du 111° siècle, il y eut sous ce rapport un revirement
momentané de l'opinion dans l'Église grecque, grâce à l'influence de l'evêque
Denys d'Alexandrie (vers 255). Pour écraser plus facilement le millénarisme
grossier qu'un certain nombre de docteurs téméraires prétendaient appuyer sur
divers passages de l'Apocalypse 1", Denys ne trouva rien de mieux que d'ébranler
J'autorité apostolique du livre lui-même, qu'il affirma n'avoir pas eu Je disciple
bien-aimé pour auteur, mais soit Jean-Marc l'évangéliste, soit un prêtre nommé
Jean, etc. Ses arguments, qui sont encore ceux de l'école critique, sont pure-
ment internes et se ramènent à trois principaux 16. 10 L'apôtre Jean ne s~ nomme
jamais dans ses écrits (le quatrième évangile et les trois épîtres); celui qui
a composé l'Apocalypse mentionne son nom à plusieurs reprises. 20 « L'Apo.

,
1 l, 2; XXlI, 18, 20, etc. 5 DIaZ. cum PF'l/ph., 81; comp. Eusèbe, BiBI.
'Cf. Joan, XIx,S6;XXI,24;IUJoan. 12. eccl..lV,18, 8.
:1 Nous pourrions allégner plusieurs autres 6 Adv. Bœr., IV, 20, 11; comp. v, S5, 2.

preuves lutrlnsèques de l'authenticité del'Apo- 7 Eusèbe, Rist. eccl, IV, 24.
calypse. BI l'on compare cet écrit au quatrième s Eusèbe, 1. ".. v, 18; comp. saint JérÔme,
évangile, on aperçoit une corres~ndance très de Vir. iU.. 9.
frappante dans la marche des deux récits: des 9 Eusèbe, Bist. eccl., lII, SI et v, 24./ - deux côtés, CI une lutte de plus en plus Intense, 10 C. Marc.. III, 14, 25; de Prœscr.. SB, etc.

aboutls8ant il la défaite e~térleure de la cause Il Eusèbe, 1. c., IV, 2S, 12. .
de Dieu, et, par cette défaite même, il son I~ Strom.. VI, J3; P,,'dag.. Il,10, J2.
complet triomphe. » Il y a aussi une CI même 13 ln Malik.. t. XVI; in .Joan, t. 1.
prépondérauce de la loi des contrastes dans les 14 Ep. LXIII ad C[ecU.. 12; de Exhort. mart..
deux écrits; continuelle alternance de tableaux Il, etc.
sombres et lumineux, des scènes de foi et d'in- 15 Apoc. XX, 4 et ss., etc.
crédulité D. 16 Voyez Eusèbe. Bist. eccZ.. VII, 25, l,

4 Cramér, Catena, t. VIII, p. S60. et SB.
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calypse n'a pas même unesyllahe » qu'on puisse retrouver dans l'évangile et les
lettres de saint Jean. 30 Le style de l'Apocalypse diffère notablement de celui de
l'apôtre 1. Nous verrons plus bas 2 ce qu'il faut penser de cette troisième preuve.
La première est sans importance; en effet, l' Apocal ypse est une prophétie, et
« tous les prophètes hèbreux se nomment, parce que leur nom est la seule
garantie de la révélation qu'ils s'attribuent ». La seconde est singulièrement
exagérée, même si l'on tient compte de la dissemblance nécessaire qui doit
exister entre des œuvres littéraires si disparates que le quatrième évangile, la
première épître de saint Jean et l'Apocalypse. Ce sont biell, dans ces divers
écrits, les mêmes idées dogmatiques, et l'on y découvre,des coïncidences frap-
pantes dans la manière d'envisager les choses religieuses 3. Qu'il suffise de
noter ici le nom de Logos, qui n'est pas employé dans le Nouveau Testament en
dehors du quatrième évangile, de l Joan. l, 1 et de l'Apocalypse, XIX, 13; le
nom caractéristique d'agneau, pour désigner Jésus-Christ4; les eaux vives,.
présentées comme le symbole de la grâce divine 5; la manne, promise par le
divin Maître 6; la mention du côté percé de Jésus, accompagnée d'une citation
identique, empruntée au prophète Zacharie, Xli, 107; les idées de témoignage,
de vrai (iY.À'i]fJ'IÎ;), de véritable (~.}.ylJtVOç), etc. Ne serait-il pas « déraisonnable »
d'exiger davantage dans les conditions indiquées? Voici la réponse du célèbre
Herder, ce fin observateur littéraire, qui a porté souvent sur nos saints Livres des
jugements d'une remarquable exactitude: « La différence entre l'évangile (de
saint Jean) et l'Apocalypse, je ne la vois pas; je vois une ressemblance aussi
grande qu'elle peut exister entre des écrits si divers. Celui qui a des yeux pour
voir, et une âme pour sentir ce que c'est que l'esprit et le caractère dans un
écrit, trouvera trait pour trait l'esprit et le cœur de Jean dans son Apoca-
lypse 8 ».

Les attaques de Denys d'Alexandrie contre l'authenticité de l'Apocalypse
n'eurent pas un succès de longue durée, car si elles réussirent à troubler pour
un temps, en Orient 9, la croyance antique 1°, celle-ci ne tarda pas à redevenir
florissante et presque unanime jusqu'à l'époque d'Erasme et de Luther, ou
plutôt jusqu'à l'époque du rationalisme. Et, même de nos jours, si un assez
grand nombre de « critiques » traitent l'Apocalypse comme un écrit apocryphe,
d'autres rationalistes la croient composée certainement par saint Jean JI.

---
1 Malgré cela, Denys d'Alexandrie n'était pas 15 Joan. IV, 10-14 et vu, 37-39; Apoc. VII, 17; .

opposé d'une manière absolue à l'Apocalypse XXI, 6; xxu, l, 12.
cousldérée en elle-même:" En ce qui me concerne 6 Joan. VI, 32; Apoc.u, 19.
personnellement, dit-Il (Eusèbe.. Z. c., V, 25,1), 7 Cf. Joan. XIX, 14 et Apoc. I, 7.
je n'oserais pas rejeter complètement le livre, 8 Cité par R. Kübel, Offenbarung Johann/s,
parce que beaucoup de fidèles lui attachent une 2. éd., Munich, 1898, p. 183. -
graude Importance; mon opinion à son sujet.. 9 Les Églises d'Occident demenrèrent toujours
c'est qu'II dépasse mon Intelllgenoo et que les fermes sur ce point.
faits qu'II contient renferment un sens carJ1é 10 Eusèbe, tout en émettant des doutes per-
et wervelllenx... J'accorde que c'est l'œuvre d'un sonnels, reconnaft que le livre était généralemeut
homme saint et Inspiré de Dieu. » reçu dans l'Église (Htst. eccZ., JIJ, 18, 2; XXIX, 1).

2 Pages 786 et 787. SI saint Cyrille de Jérusalem et saint Jean
3 Un savant protestant, M. le Dr H. Geb- Chrysostome ne meutlonnent nulle part l'Apo-

hardt, a démontré longuement et savamment calypse, Saint Éphrem, Lactanoo, saint Épi-
ce fait dans son remarquable ouvrage Der Lehr- phane, saint Basile, saint Grégoire de Nysse,
begrtff der ApokaZypse un1 sein VerhœZtntss saint Hilaire de Poitiers, etc., la regardent
oum Lehrbegriff des Eva11.geZtums und der comme l'œuvre de l'apôtre saint Jean.
EpfsteZn Johannts, 1874. Il Il est vr;il qu'ils affirment, en m~m(J temps,

, Vingt-neuf fois dans l'Apoc., deux fois dans que ce livre et le quatrième évangile ne sau-

l'évan~lle selon saint Jean (1,29 et 36), seu- raient avoir un seul et même Jluteur. C'est là
lemen~ une fois ailleurs (1 Petr. " 19). pOUlo eux comme un dogme de foi; 00 qui leur

r .
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3" La date et le lieu de la compo.~ition. - Saint Irénée nous fournit un ren-

seignement très précis sur la date. «La vision (de l'Apocalypse), dit-ilt, ne
remonte pas à un temps considérable, mais elle a été vue presque à notre époque,
vers la fin du règne de Domitien. » Ce témoignage nous reporte donc environ
aux années 93-96 de notre ère, puisque Domitien régna de 81 à 96. Il est
confirmé implicitement par saint Jérôme', qui mentionne la quatorzième année
de Domitien, c'est-à-dire l'an 95, comme celle du bannissement de saint Jean
à Patmos 3.

Plusieurs preuves intrinsèques démontrent aussi que notre livre n'a guère pu
être composé avant la fin du 1er siècle de notre ère. Plusieurs des églises
auxquelles sont destinées les lettres des chap. II et III ont perdu de leur pre-
mière ferveur; or, il Y aurait une « impossibilité morale» à ce que cc fait ait
été produit rapidement, peu d'années après la prédication de l'évangile par saint
Paul en Asie Mineure. L'état avancé des hérésies mentionnées dâns les mêmes
lettres 4 suppose aussi un progrès notable depuis l'~poque de saint Paul j qlli
en avait déjà signalé les premiers germes dans ses épîtres aux Philippiens et
à Timothèe; cela aussî demande un intervalle de telnps assez considérable.

Trait curieux à noter: tandis que les rationaliste8 retardent d'ordinaire le
plus possible la date des écrits bibliques, afin d'en nier l'authenticité, un certain
nombre d'entre eux, qui croient que saint Jean est l'auteur de l'Apocalypse,exigent pour cet écrit une date bien antérieure à celle qui est fixée par la tradition et .

par les critiques orthodoxes. SlIivant eux, cet écrit aurait été composé certai-
nement avant ]a ruine de Jérusalem (70 après J.-C.), peu après la mort de
Néron (juin 68). Mais les textes sur lesquels ils s'appuient n'ont pas le sens
qu'ils leur attribuent.

Le livre de l'Apocalypse a-t-il été composé à Patmos même, où saint Jean fut
témoin des visions célestes to, ou seulement à Éphese, lorsque son exil eut pris
fin? On ne saurait le dire avec une entière t,ertitude. La première hypothèse est
toutefois de beaucoup la plus vraisemblable, car il était dans l'ordre que l'auteur
racontât immédiatement ce qu'il avait contemplé dans son extase, Jésus lui ayant
communiqué ses révélations pour qu'il les mît aussitôt par écrit, et qu'il les
transmit sans retard aux Églises G.

40 Le style de l'Apocalypse, on ne saurait en disconvenir, diffère assez nota-
blement de celui du quatrième évangile et des épîtres de saint J~an. Mais Denys
d' ,\lexandrie 7 et les critiques qui ont reproduit ses arguments sous ce rapport
sont tombés dans de grandes exagérations, pour rendre la divergence plus sen-
sible. Deux faits sont certains: 10 que plusieurs expressions fréquemment
employées dans l'évangile et dans les lettres de saint Jean n'apparaissent nulle part
dans l'Apocalypse"; 20 que le style du quatrième évangile est correct au point
de vue grammatical 9, tandis que l'Apocalypse abonde en constructions irré-. gulières et en solécismes proprement dits '°. En voici plusieurs exemples', qui

-
a attiré cette protestation de M. lIarnack, 4 Voyez rr, 9 et ss., etC.
Ohronolog!e, t. l, p. 615: Il Je confesse que le 5 Cf. l, 9 et ss.
suis un partisan de l'hérésie critique qui attrl- 6 Cf. J, Il,19, etc.
bue l'Apocalypse et le quatrième évangile à un 7 Voyez Eu~èbe. Bts!. BCC/., VII, 25.
auteur unique. ) s Entre autres, &À1)6etœ, ~w~, ~p!al" fwç,

1 Adv. Bœt., v, 30, 3 (comp. Eusèbe, Rist. Xcir" etc.
eccl., v, ID, 6). Sans ~tre le moins du monde élégant,

2 D~ VtT. il!.. 9. malgré l'assertion contraire de Deny~ d'Alexan.
a C'est par erreur, tout le monde l'admet, drie.

que saint Éplpbane, Bœr., LI, 12, 33, \Jlace la 10 Dès les premières lignes, on trouve cetle .
composition de l'Apocalypse sous le règne de expression étrange: Xcipt, ÙIL!V", &no TO &iv,
ClaUde (41-54 av. J.-CJ. ~œ' d ~v, xœ, 6 ÈpX6!le'iO~, r, 4". Mals on
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tonsistent surtout en des tas employés à faux, en de fausses appositions, et en
des expressions très dures: l, 5, a.7rO 'l'Yjr;oü..., 0 IJ.IXPTUÇ; III, 12, T~Ç xlXtV'YjÇ

'IEpouaIXÀ~!J.',.~ XIXTŒ6ocrvoualX;..; .xIV, 12, ô,;o!J.ov~ TWV OCj{!lW,... 0/ T'YjpOUVTEÇ... ;

xx, 2, TOV 8PIXXOVTIX, 0 ocptÇÔ &.pxCXtO;; IV, 1, 'Yj cpwv'Yj... ÀÉ'fWV; IX, 13, 14: cpwv~v...

ÀSjOVTCX; XVII, 4, YÉlJ.ov ~ôEÀujlJ.citwv XlXl Tf1. a.X~ljlXpTIX ; XXI, 14, TO TEtXO, T'Yj, 7rOÀEW;

~xwv...; III, 8, ~'i ou3El, 3UVIXT:xt xÀEta:xt IXUT~V, etc., etc. Toutefois, s'il est vrai que
l'auteur de l' Apoc~lypse commet des fautes nombreuses contre la grammaire et
la pureté du langage, il n'est pas moins certain qu'il connaissait le grec et ses
règles, puisqu'il l'écrit habituellement d'une manière correcte, même en des cir-
constances où la construction était plus difficile. Mais on comprend 'sans peine
qu'emporté par les grands spectacles qu'il déerivait, saint Jean ait moins soignéson style que dans ses autres éerits. -

Ajoutons que, tout en ayant ses particularités propres, le style de l'Apo-
calypse présente aussi beaucoup d'affinité avec celui du quatrieme évangile et
des trois épîtres de l'apôtre Jean, de sorte que plusieurs critiques ont reconnu
qu'on ne peut tirer, de ce côté, aucun argument défavorable il l'authenticité. Parmi
les cas de ressemblance, les plus frappants sont l'usage très fréquent de la
conjonction xoct pour rattacher les propositions les unes aux autres, la variété
des particules, l'emploi de diverses expressions (notamment: ~XEtV IJ.Épo~, g6pocïaTt,
~.yt" ax'7jvoüv, acpxTTEtV, T'YjpEtV TOV ÀOjov), qui, dans le Nouveau Testament, n'ap-
paraissent pas en dehors des écrits de saint Jean.

50 Le caractère prophétique et le thème principal de l'Apocalypse. - Notre
livre se présente lui-même comme une prophétie l, et l'auteur se donne ouverte-
ment pour un prophète qui a reçu des révélations divines relativement à l'his-
toire de l'Eglise '. Mais, tandis que l'Ancien Testament abonde en écrits
prophétiques, l'Apocalypse est le seul livre de ce genre dans le Nouveau Testa-
ment. Cela tient à ce que, sous l'ancienne alliance, tout dépendait de l'avenir,
de l'avènement du Messie, de sorte que les principales révélations divines
avaient pour but d'annoncer l'apparition plus ou moins prochaine du LibérateQr
promis, tandis que, sous la non velle alliance, le Christ ayant opéré notre ,
rédemption, l'avanir n'a plus la même importance pour nous. Une seule chose ~:j
peut intéresser l'Église s:ous ce rapport: c'est la consommation finale, accom- "\
pagnée du retour de Jésus-Christ. AQssi est-ce vers ce fait capital que con- .,;;;
vergent, d'une manière plus ou moins directe, les principales prophéties du ; ;:~:\
Sauveur et de ses apôtres3. 7

La première partie de l'Apocalypse, l, 1- III, 22, possède un peu moins ce ii::
caractère prophétique, qui éclate souvent à partir de IV, 1. Les oracles transmis ,-';
par saint Jean ne sont pas expos:és dans le langage ordinaire, comme cela a lieu c..,:'.
le plus ordinairement dans les livres d'Isaïe, de Jérémie, etc., mais sous la . :f;

for!lle de visions et de symboles, ainsi qu'il arrive fréquemment dans les écrits ,':;
d'Ezéchiel, de Daniel~ de Zacharie, etc. Le symbolisme de l'Apocalypse est :,;~
extraordinairement varié, et mériterait une étude à part: il y a les symboles: des ;,

nombres: 4, des couleurs 5, des formes géométriques:, des éléments, des pierre-

l'explique par le désIr qu'avaIt l'auteur de een. Mattb. XXIV, 2 et 88.: Marc. XIII, 1 et so.; Lnc.
server à ce nom dIvin tonte sa 8olennlté; Il l'a XVII, 20 et ss.; XIX, 41.44; XXI, fi. 36; II The88.
donc traité comme s'II était Indéclinable. En II, 1.12; II Tlm. III, 1.9; II Petr. III, 1
outre, n'ayant pas i1e participe passé à 8a dls- et ss., etc.
position, Il l'a remplacé par la formule ,) .j!jv. 4 Les chl1Jres 3, 3 IIi. 1, 12 et 8S.

1 Cf.I,3;x,ll;xxrr, 1,10,18,19. 6Cf.I,13.14;VI,2etsS.;IX,11;xII,1,3;
2 Voyez I, 1: XXII, 9, etc. XVII., 4, ete.
3 Voyez, Indépendamment de r Apocalypse,
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ries, des animaux, etc.; les symboles divins, les symboles humains, les symboles
sidéraux, etc. .

La forme extérieure du livre est celle (l'une lettre, écrite par Jean aux Eglises
d'Asie Mineure 1. Il l'a sans doute choisie parce qu'il envoya de Patmos, où il
était banni, le récit de ses visions aux chrétientés qu'il dirigeait. Il s'adresse
4onc d'abord directement à elles; mais il cesse de les interpeller à partir
de l, 10.

L'idée fondamentale de l'Apocalypse, c'est, comme nous venons de l'insinuer,
le second avènement de Jésus-Christ à la fin des temps. Elle apparaît dès les
premières lignes! ; elle retentit ensuite tout le long de l'écrit 3; nous la retrou-
vons dans l'épilogue, où Jésus redit jusqu'à trois fois: « Voici, je viens bientôt4 »,
tandis que l'Église répond 5: « Amen, venez, Seigneur Jésus. » Ce second avène-
ment du Christ est donc le sujet proprement dit de notre livre, de même que son
pr~mier avènement a été l'objet des prophéti~s de l'Ancien Testament. En effet,
« l'histoire du monde dans son essence se résume dans ces trois mots: Il vient
(période qui va de la chute d'Adam à Noël); Il est venu (la période évangélique) ;
Il revient (depuis l'ascension jusqu'à la fin des temps) ». Il revient: c'est l'his.
toire de la catastrophe finale, et des événements terriples qui doivent la précéder
de plus ou moins près.

60 Le plan du livre est aussi clair que possible. Il y a d'abord un court pro-
logue, l, 1-8. D'après l, 19, saint Jean contempla tour à tour dans sa vision les
çhoses du passé et celles de l'avenir: de là deux parties trés distinctes, dont la
pl;emière va de l, 10 à III, 22; la seconde, de IV, 1 à XXII, :J. L'écrit se termine
par un épilogue, XXII, 6-4, qui correspond au prologue. i

La première partie peut s'intituler « Les lettres aux Eglises », car elle ren-
ferme sept épîtres, que Jésus dicta à son disciple pour sept chrétientés spéciales
d'Asie Mineure 6. L'état spirituel de ces Églises est décrit en termes dramatiques,
avec des paroles de louange ou de blâme, d'encouragement ou d'avertissement,
de promesse ou de menace. Jésus-Christ nous est présenté dans cette première
partie comme le Fils de l'homme transfiguré 7, qui enseigne l'Église et lui donne
ses ordres. Plus loin, de IV, 1 àXIX, 10, il apparaît sous le symbole de l'agneau
immolé et glorifié; de xtx, 11 à XX, 6, nous le voyons sous les traits d'un vain-
queur irrésistible.

La deuxième partie peut s'appeler ii Le livre des visions », car c'est sous la
forme de sept visions successives que Jésus fit contempler à saint Jean ce qui
devait s'accomplir dans la suite des temps. La première est celle du livre aux
sept sceaux, IV, 1-VIII, 1, momentanément interrompue (VII, 1-8 et 9-17) par deux
épisodes qui constituent ensemble une vision particulière. La troisième vision,
celle des sept trompettes, va de VIII, 2 à XI, 19. Elle est interrompue, comme la
première, par deux -épisodes rapides (x, 1-11 et XI, 1-14). La. quatrième,
XII, 1-XIV, 20, décrit la lutte que Dieu soutiendra en faveur de son Eglise contre

, les puissances de ce monde. La cinquième, xv, 1- XVI, 21, est celle des sept.
a,nges qui répandent sur le globe les coupes remplies de la colère divine. La
sixième, XVII, 1-xlx, 10, raconte la ruine de la grande cité mondaine qui figure

"les ennemis de Dieu et de l'Église. Dans la septième, XlX, 11- XXII, 5, nous
~ voyons Jésus-Christ s'élancer lui-même au combat, pour dompter tout ce qui est

.,.

,,:' j' ;,., "

f Cf. l, 4; XXII, 16 et ss. 6 Celles d'Éphèse, de Smyrne, de Pergame,
2 Cf. l, 1,8. de Thyatlre, de Sardes, de Philadelphie et de
3n,16;III,4,ll,20;VI, 2; JÇIx,II,~t~. Laodicée.
4 XXII, 7,12,20. / 'Cf.I,13ets'.5 XIII, 17, 20b. .

, "
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hostile à son peuple, La vision finale a lieu, complète et glorieuse, et le royaume
~ de Dieu entre à jamais dans sa consommation. ,

On peut gro\lper ces différentes visions sous trois chefs distincts, cn trois Séc:'
tions. La première section (IV, 1-XI, 14) correspond aux trois rremières visions:
tout s'y rattache au livre muni de sept sceaux, lesquels sont rompus l'un après
l'autre. La seconde section (XI, 15-xvl, 2~1) renferme la quatrième et la c,inquième
vision: elle nous fait assister à la lutte de l'Église du Christ contre la synagogue
de Satan. La troisième section (XVII, 1- XXII, 5), qui comprend la sixième et la, septième vision, expose le jugement de Dieu contre les ennemis de son royaume,

le triomphe du Christ et le début de l'éternité bienheureuse 1.
« Après cette analyse, nul ne sera tenté de contester l'unité de ce livre et d'y

voir, comme on l'a fait quelquefois, un composé de pièces rapportées. L'idée qui
domine le tout est la lutte de Jésus glorifié contre le monde. Cette lutte se
déroule en un certain nombre de phases, qui se succèdent dans une progression
évidente, jusqu'au dénouement. »

70 Le but général de l'Apocalypse et son utilité. - Le but est moins celui de
saint Jean que celui de Dieu même, puisque cet écrit fut composé dans des
conditions particulières, sur un ordre spécial du Seigneur 2. L'intention divine
est très claire en ce qui concerne la première partie, c'est-à-dire les lettres aux
sept Églises 3. Elle se ramène à ces deux points: fortifier les chrétiens tout à la
fois contre les hérésies et les persécutions d'alors, et les encourager par la
perspective de la récompense éternelle. Or, on retrouve ces deux pensées dans
le livre entier, quelque opinion que l'on embrasse d'ailleurs au sujet de son
interprétation: partout les fidèles sont engagés à maintenir énergiquement leur
foi contre l'erreur et la violence, ces deux puissances perpétuellement hostiles
à l'Église, et, pour les mieux exciter à la lutte et à la patience, on leur rap-
pelle la certitude de la vision finale, la glorieuse couronne qui leur.est réservéedans le ciel. -

A ce point de vue, l'utilité de notre livre est incontestable, et elle ne cessera '}
d'exister q!1'à la fin des temps. « N'est-ce pas une assez grande consolation aux
fidèles persécutés, que de sentir même en général dans l'Apocalypse la force
qui devait être inspirée aux saints martyrs, et de découvrir avec tant de magni-
ficence, non ~eulement leur gloire future dans le ciel, mais encore le triomphe
qui leur était préparé sur la terre? Quel mépris devaient concevoir les chrétiens
de la puissance tyrannique qui les opprimait, lorsqu'ils en voyaient la gloire
effacée et la chute si bien marquée dans les oracles divins 4? » Sous le rapport
dogmatique l'Apocalypse est très uti~e aussi, surtout en ce qui regarde la divinité
de Jésus-Christ, la vie sans fin de l'Eglise, l'existence des anges bons et mau-
vaisrl'éternité du ciel et de l'enfer, etc.

80 Les divers systèmes d'interprétation. - Le livre de l'-Apocalypse est peut-
être la partie de la Bible qui présente le plus de difficultés au commentateur.
Néanmoins, ses obscurités d'ensemble et de détail, loin de décourager les
exégètes, les ont plutôt attirés davantage, car on a dépensé à son sujet « éton-
llamment d'esprit, de pénétration, de science et de temps ». Malheureusement,
les résultats obtenus sont loin de correspondre * ces efforts, tant les difficultés,
demeurent nombreuses. C'est que, pour beaucoup d'interprètes, l'Apocalypse

~ a servi de prétexte pour émettre toutes sortes d'idées fausses ou arbitraires,

-- ,
,

1 Pour une analyse plus détaillée, voyez le '
1 3 Chap. 11 et III.' .

commentaire et notre Biblia sacra, p. 1350-1366. 4 Bossuet, Œuvres complètes, édit. Vlvès,

2Cf.I,11,19;XxlI,IO,etc. t.II,p.332.

~
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toute~ ~ortes de fantaiQie~ plus ou moin~ bizarres 1, en ce qui cQncerne J'histoire
de l'Église et spécialement la fin des temps. En laissant de côté tout ce qui ne
mérite pas d'être mentionné, il reste encore un certain nombre de systèmes, que
nous ramènerons à quatrc principaux, sans entrer toutefois dans les variations
multiples de chacun d'eux.

1. Quelques mots suffiront pour juger le système rationaliste, qui a de nos
jours uq assez grand nombre de partisans. L'Apocalypse, nQUS l'avQns vu 2, est
un livre essentiellement prophétique. Or, « le rationalisme prétend que ce livre
n'est qu'un poème religieux (entièrement humain dans son origine et dans s~
fin), destiné à consoler et à encourager le~ fidèles accablé~ s ou~ le poids des
persécutions. Le peu qu'il se hasarde de prédire par rapport aux choses f~tures,
il l~ tire soit de cQnjectures probables sur la marche des ~vénements dans
[empire romaiQ, soit du ferme espoir qu'il partageait avec tous les di~ciples du
C/lrist touchant le retour prochain et glorieux du Sauveur. Persuaqé qu'alors le
Christ réduirait à néant tous ses ennemis, l' (écrivain) apocalyptique, donnant
libre cour.s à ses fictioqs poétique$, qécrit en images brûlaqte$ et variées la ven-
geance que le Messie exercera contre les persécuteurs de sea.fidèleij. Ces vision~,
du reste, ne sont guère a~tre chq~e que celle$ de Daniel et d'Ezéc/liel, légèremt!llt

- modifiées et adaptéea aux idées chrétiennes. Tel est, en ré~umé, le point de vue
de l'exégèse incrédule 3. » On conçoit que nous rejetions sans autre examen une
théorie qui fausse absolument le caractère de l'Apocalypse, et qui traite cet écrit
comme une œuvre de pure imagination.

2. Parmi lea trois classes de système~ a,cceptables, le premier voit dans l' Àpo~
~alypse comme « un compt!ndium prophétique », comme « une photographie
détaillée de l'histoire de l'Église », depuis le moment où saint Jean eut sa vision,
jusqu'au retour de Jésus-Christ à la fin des temps. Évidemment, il y a de
grandes nU;lnces dans l'application de cette idée mère, c~r, parmi ses partisan$,
les uns pensent que tout a été prédit, même les événements isolés, tandis que
les autres se conteAtent d'affirmer que les grandea lignes seules (les périodes
avec leur caractère easentiel) ont été de~sinées d'avance. Mais, en réalité, c'est
le même priJlcipe qui le$ dirige.

Au nombre des repréaentant~ les plus célèbres de ce sentiment, qu'on peut
appeler le sY$tème historique, il faut mentionner le ~aint et savaAt prêtre
allemaAd Bar~héJemy Holzhauser, mort en 1658, d'après ~equell' Apocalyp~e pro-
phéti~e ce qui doit ~e pa$aer durant le~ sept âges de l'Eglise, repré~entés déjà
par les ~ept .lettres des chap. JI et III. « Il diatingue l'âge ijéminal, ou apos-
tolique ; l'!ige irrigatif, oq des martyrs; l'!ige illuminatif, ou de~ docleurs, depuis
Constantin jusqu'à Charlemagne; l'âge pacifique, ou du règne ~ocial du Christ,
depuis Charlemagne jusqu'à Charles V; l'âge purgatif, ou de~ épreuves salu-
taires, commençant à Charles V et durant encort!, jusqu'à l'avènement d'un saint
poqtife ect d'un grand empereur; l'âgt! con8o1atif, préparant le8 fidèles aux
tribulations des derniers temps; l'âge désolatif, ou de l'Antechrist. Cet âge se
terminera par le dernier jugement 4. »

D'autres, à la suite de Nicolas do Lyre, se contentent de 8ix périodes. La pre-
!l1ière, figurée par les sept iCeaux, va jusqu'à Julien l'Apostat (mor-t en 363);

1 A ce point de vue, on a pu dire que« l'his- M. Vigouroux, t. III, col. 148. Pour la réfuta-
toire de l'interprétation de l'Apocalypse forme tion développée de ce système, voyez F. Vigou-

. un chapitre considérable dans l'histoire de la roux, les Livres saints etôa critique rationa-
folie humaine )J. liste, 5' édit., Paris, 1I!O~, p. 573 - 5SI!.

. Page 7S7. . Ooriuy, 1. c., col. 751.
;) Corluy, dans le Dict. de la Bi(lle de
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- c'est celle des apôtres, <Jefj martyrs et des docteurs. La seconde correspond aux

sept trompettes; elle va <Je Julien l'Apo&tat à l'empereur d'Orient, Maurice, dont
le règne commença en 582. La troisième e&t représentée par la lutte du dragon
contre la femme; elle s'étend ju&qu'à Charlemagne (800). La çinquième période
va de Charlemagne à Henri IV (mort en 1106); c'est un temps de troubles
et de $chisme$, dé&igné par les sept COl:lpes. La sixième va ju$qu~à l'avènement
de l'Antechri$t et commence au chap. XVll. Comme Niçolas de Lyre n'avait pas
le don de prophétie, (çette assertion vient de lui-même), il n'a pa$ expliql1é la
suite dl11ivre 1. .

Cette théorie a pll:ls d'un point faible, pomme le montre le grand dé$accord
qui règne entre cel:lX qui l'ont admise. D'abord, en vO\llant fi:xer d'une certaine
manière la date de la fiJl du monde, elle $emble contredite par la parole du
Sauveur, « De di~ autem illa vel hora nemo $cit..., ni si Pater~ )J. Comment,
après avoir tenu un langage aussi net, Jésus-Christ aurait-il préciiément donné
l'Apocalypse aux homme~ pour les aider à faire un pareil calc\l13?

Le désaccord qqe nous venpus de signaler n'a rieQ de $urprenant, si l'pn
rem~rque que toU& ceux qui ont adopté ce mode d'interprétation parlent çOQ1me
s'ils se trouvaient au dernier âge d\l monde, de ijorte que, « si l'on suit c~s
auteurs chronologiquement, 16 dernier âge reclIle constamment de ~iècle en
$iècle. )J Tel a été le paij pour l'abbé Joaçhim de Flor~ au XIIIe $iècle, pour
Nicolas de Lyre au XIV": pour Rolz/laU$er au XVIIe; il en est de même de$
auteurs récent$ et contemporain$ qui marchent sur leurs traces. La même $érie
de ver$ets ou de cnapitre,$ correspondrait ain~i à des faitij trè$ diver$, et, si le
D1onde doit durer eQCore des milliers d'année$, il n'y aura pre$q\le rien dan$
.l'ApocalYP$e pOlIr repré&enter ces siècle$ f\lt\lr$. Ajoutons que, $i cette théorie
était vraie, les figures et les ~ymbol{!$ P\l livre seraient éclairés par les faits des-
tiné$ à leqr servir de réalisation, comme cela a eu lie~ pour le$ prophéties de
l'Ancien Te&tament. Mais on ne saurait dire qu'il en e~t ainsi, puisqll'il y a tant
de variété dans les explications donnée~ par le~ diver$ partisan$ du système

historique.
3. Le second $y&tème e~t d'origine relativl;:ment récen~. JI rappprte la partie

la plu$ con$idérable de l'Apocalypse, non pa$ à un lointain a venir 1 lI)ais aux évé-
nements qui devaient avoir lieu durant le$ premier$ $iècles de l'Egli$e, en par~
ticulier à la victoire que le chri~tiaJli&me dcevait relI)porter tour à tour sur le
judaïsme et $ur le pagani&me. G'e$t la théorie q\le l'on nQmme celle de& pré-
téristes, parce que, d'aprè$ elle, un grand nombre de$ oracles du livre $ont déjà
accompli$.

Le eavant jésuite SallI1eron en jeta le$ ba$e$ 4; un autre jé$uite, Alcazar, le
développa (1614). Eo$&uet l'adopta à $On tpur, ep la tral!&formant 5, et il réus~it
à l\li procurer de JlPmbreu~ et illpstre$ adhérent$6. Il « partage l'ApocalYP&e
en trois partie$ : le$ averti$$ement$, 1, 1"III, 2~; le$ prédictions, IV, 1- xx, 15;
le$ prome$$e&, XXI, 1 et S$. Lce& prédiction$ &ce divi~ent à l~ur tOllf en tfpi& ~ep-

, -
1 Ce sYltèmeest lIn t6ud celui de M. Trottl 0 L'ApOC. aveIJ une explieation, Parll, 1689.

, de la Chétl1r4J1J, curé de ~lpt,$Ulplce (16P6), 6 Eutre ~utre~, D~plu. 41j~!1I~1! 4e l'A]i(!6.,

de MM. V er~chrœge (1855), La!o~t - Seutell~c, P~rl~, I71~; plu~ tard, C/lIIl!et, (Ji>mj/lent. lit-
Drach, etc. Voyez la page 793, pour le~ titres t~ral, h. 1.; de nos jours, F. de Bovet, l' E~prit
de leur~ ouvrages. del'.4poc., Paris, 1840; Allioll, Die h. Schriften,

t Marc.. XIII, 3~-33. - ~.. nI, p. 879 et ~~. de la 10' édit., 1885. M. Le
3 Le grave et Bavant Dr Kaulen ne cralpt !Jlr, le savant protesBeur de Saint. Sulplce,

l 'pas de regarder uu travail de œ g~nre comme avaIt au~si adop~ ce ly~tèll1e, en le r~Jeunl~-
un acte super~title~x. santor 4~In .4POIJ. prœlect., Madrid, 1599.
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tions. 10 Vengeance de Dieu, exercée sur les Juifs, IV, 1-VIII, 12. Préparation de
cette vengeance dans la vision des sept sceaux. Vengeance exercée sous Trajan
et Hadrien, symbolisée par les deux premières trompettes. Motifs des malheurs

,c d'Israël, manifestés par la troisième et la quatrième trompette. 2u Les hérésies
judaïsantes: ce sont les sauterelles annoncées par la cinquième trompette,
IX, 1-12. 30 RJline de l'empire romain, IX, 13-xx, 15. La grande défaite de l'em-
pereur Valérien, proclamée par la sixième trompette. L'apôtre déclare, dans la
vision de la septième trompette, quelle est la cause de la ruine de l'empire: ce
sont 1es' persécutions exercées contre les chrétiens. La plus terrible est celle que
suscita Dioclétien; cet empereur est la bête de l'Apocalypse... Les sept coupes
symbolisent la désolation de l'e';llpire romain à partir de Valérien. Puis on parle
des sept rois persécuteurs de l'Eglise, et des dix rois barbares, instruments de
la colère de Dieu, qui viennent tour à tour fondre sur les Romains; enfin la
ruine de Rome et de sa puissance est consommée sous Alaric. L'évêque de
Meaux n'ose pas entreprendre de percer le voile qui couvre la prophétie du
chap, xx, dont les événements doivent s'accomplir dans le temps futur. Allioli
explique cette prophétie de la paix dont jouit l'Église après la ruine de l'ido-
lâtrie; cette paix est représentée par le règne millénaire du Christ avec ses
saints. Ce règne doit prendre fin par la venue de l'Al;ltechrist. Celui-ci renou..
vellera les persécutions contre l'Église; mais il sera ,-:aincu et exterminé. Après
cela auront lieu la résurrection et le jugement universel, et le monde sera
renouvelé (xx, 7-XXII, 5)1.»

On reproche à bon droit à ce système de transformer en un simple exposé du
passé une partie considérable d'un livre qui se donne lui-même comme pro-
phétique dans son ensemble 2. En outre, pourquoi, parmi tant de visions ana-
logues dans leur énoncé, l~s unes concerneraient- elles le passé, tandis que les
autres se rapporteraient à l'avenir'? Efpuis, fa;udrait-il dire que, jusqu'à la fin
du XVIIe siècle, l'Apocalypse aurait été pour l'Eglise un livré entièrement scellé.
Enfin, ici encore (6ct il ne pouvait pas en être autremellt), les applications des
commentateurs qui acceptent cette théorie diffèrent entièrement les unes des
autres: or, si les oraclés en question s'étaient réellement accomplis, comme on-'
l'affirme, il semble qu'il devrait être moins difficile de tomber d'accord à leur

sujet.
40 Reste le troisième système, qu'on peut nommer la théorie eschatologique

Ü;u futuriste. Il consiste à dire que, si les chap. II et III (les lettres aux sept
Eglises) concernent le temps même où l'Apocalypse fut écrite, la plus grande
partie du livre (chap. IV-XXll) traite de la dernière période de l'histoire ecclé-
siastique, dont elle prédit les épreuves et ,les tribulations, suivies de la magni-
fique victoire finale que le Christ et son Eglise remporteront sur les puissances
ennemies. Ces oracles forment comme un grandiose et terrible drame, dont les
scène~ isolées se réaliseront successivement, à la manière indiquée par les sym-
boles mystérieux qui les annoncent. Tout demeure donc dans l'avenir à partir
du chap. IV, et voilà précisément pourquoi l'obscurité règne encore sur tant de
points des descriptions prophétiques de saint Jean. ,

Cette opinion a été au fond celle d'un grand nombre de Pères et d'anciens
écrivains ecclésiastiques, comme on le voit, soit par les citations de saint Irénée",
de saint Hippolyte 4, de saint Augustin 5, soit par les commentaires de saint

1

-752. : / 4 De Christo et Antich,'., 36 'et 8B, :

8:,10, 18. {: 5 De Civ. Dei, xx, 7 et 88. j

l
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Victorin de Pettau, de Primasius, du V én. Bède, d'AlcuÎn, de Rupert de Deutz.
Rib,era, Cornelius a Lapide, etc., l'ont aussi adoptée, et elle a, de nos jours,
un nombre considérable d'adhérents 1; Nous lui avons donné nos préférences,
car elle nous paraît la plus naturelle et la plus simple de toutes. C'est donc sur
elle que sera basé notre commentaire, pour lequel, d'ailleurs, nous devons nous
conformer au principe de « rédaction sobre et concise» qui nous aguÎdé durant
tout le cours de cet ouvrage.

90 Envisagée comme le c/:emier livre de la Bible, l'Apocalypse met le sceau
de la manÎère la plus parfaite à toute la littérature sacrée j elle en est la digne
conclusion et le glorieux couronnement. Quoique unique en son genre, ce livre -
a des points de contact avec tous les autres écrits inspirés, ca~ il est tour à tour
historique, doctrinal, moral, tout en demeurant essentiellement prophétique. En
nous transportant à la fin des temps, il nous rappelle spécialement la Genèse,
qui s'occupe des origines du monde. De même, en effet, que le premier des
livres sacrés raconte les débuts de l'activité divine, de même l'Apocalypse en
décrit la fin, qui consistera à tout ~enouveler 2, à faire cesser toutes les souf-
frances occasionnées par le péché du premier homme3, et à procurer aux élus
des délices éternelles dans le ci~14. Dans tout ce que nous lisons entre ce premier
et ce dernier livre de la sainte Ecriture, règne une admirable unité, créée surtout
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui est vraiment, comme il nous a été facile de
le démontrer en commençant notre œuvre 5, le centre de toute la Bible.

100 Auteurs catholiques à consulter. - Les meilleurs sont les suivants: {u à
l'époque des Pères, {:,hez les Grecs, André, archevêque de Césarée, et son suc-
cesseur immédiat, Arétas 6; chez les Latins, saint VÎctorin de Pettau 7, Primasius
d'Adrumette (fin' du VIe siècle) et le V én. Bède (VIIIe siècle) j 2u dans les temps.
modernes, Ribera (1593), Salmeron (1598), Viega {1601), Alcazar (1614), Bos-
suet (1689), Trotti de la Chétardie (Explication de l'Apocalypse, Bourges, 1692);
Cornelius a L~p., Calmct et Holzhauser8 au XVIIIe siècle; de nos jours; l'abbé
Lafont-Sentenac (le plan de l'Apocalypse et la signification des prophéties
qu'elle contient, Paris, 1872), P. Drach (Apocalypse de saint Jean, Paris, 1873),
A. Bisping (Erklœrung der rlpokalypse des Johannes, Munster, 1876), Mgr Kre-
mentz (die Offenbarung des h. Johannes im Lichte des E'vangeliums des
Johannes, Fribourg-en-Brisgau, 1883), A. Duprat (l'Apocalypse ou l'Évangile de
Jésus-Christ glorifié et l'histoire de son Église jusqu'à la fin des temps, Lyon,
18891.J .et Tiefenthal (die Apokatypse des h. Johannes erklrœt, Paderborn, 1892).

1 Notamlllent le Dr BlspiDg, M.. ~relllentz, 6 On diBcute sur l'époque où Ils vivaient: au
le p. Cf>rnely, etc. ve siècle, suivant les uns; seulement au IX~ ou

2 Apoc. XXI, 1 et 5. au xe, selon les autres.
3 Apoc. XXI, 4. 7 Ville de Styrie.
" Apoc. XXI, 11 .4. s Biographia ejusdemque in Apoc, commen.
1; Voyez le t. l, p. 3 et SB. tarii, Bamberg, 17D9.

1~ij!
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CHAPITRE 1

1. Apocalypsis Jesu Christi, quam 1. Révélation de Jésus-Christ, que
dedit illi Deus palam facere servis suis, Dieu lui a donnée pour découvrir à ses

qure oportet fieri cito, et significavit, serviteurs les choses qui doivent arriver

mittens per angelum suum servo suo bientôt, et qu'il a signifiées, en eu voyant

Joanni, son ange, à son serviteur Jean;
2. qui testimonium perhibuit v~rbo 2. lequel a attesté la parole de Dieu

Dei, et testimonium Jel!u Christi, qure- et le témoignage de Jésus-Christ, tout

cumque vidit. ce qu'il a, vu.

~" 1 -;= ~c~- .

PROLOGUE. 1,1-8,' ' et danw lesquels la prophétie trouve déja un ac-

complissement partiel. Jean l~ compreilalt ainsi,
1° Le titre du livre. 1,1-3. puisque, tout en répétant aBBez souvent le mot

Il nous fait assez bien connaJtre la nature de « bientÔt !J (comp. le ver.. 3"; Il, 6, 16; III, Il;

l'Apocalypse, car il en Indique brièvement le xxII,7,10,13,29),illnvite.esJecteursaattendre
sujet, l'origine divine, le but et l'Importance. avec- patience (cf. XIII, 10; XIV, 12). - Et signi-

CHAP. 1. -1-2. Circonstances parmllesqnelles ficavit. Il ya changement de sujet, car ce verbe

cet écrit a été composé. - Apocalypsis est un ne se rapporte pas à Dieu, mals à Jésus-Christ,

mot grec, qui sigulfle: révélation. Voyez l'ln- qui,ù son tour, a « signifié !J, c.-li-d. manifesté,

trod" p. 783. Ici, révélation de my.tères relatifs la révélation divine à son disciple bien-aimé, au

à l'avenir, et en particulier au développement moyen de signes et de symboles prophétiques;
et à la consommation du royaume de Dieu. - cela par l'Intermédialrc d'un ange (la formule

Les mots Jesu Christi déslgnènt l'auteur de cette mittens peT angelum... est un hébraÏllme): Cet
révélation. Cf. II Cor. Xll, 1 et Gai. 1,12. Tou- ange n'est pas nommé; d'ailleurs, plusieurs es-

tefols, en tant qu'homme, Jésus-Christ lui-même prlts célestes parlèrent successivement Ii Jean

a reçu de son Père les graves communications durant le cours de sa vision. La révélation a

qui vont nous être transmises: quam dedit IUt:.. donc passé dl! Dieu au Chrlsl, du Christ à l'ange,
- Le but que DIeu se proposait en cela était de l'ange a Jean, de Jean Ii l'1~glise. « Cette

palam lacere (oE1;Œt, de montrer, de manifes- transmissIon par plu8ieurs intermédiaires sert
ter)... quœ,.. - Servis suis (anx 8ervlteurs de a rebausser d'avance la grandeur du sujet. » -

DIeu). Ce nom représente, d'après quelques In- Qu;... perhibuit (vers. 2). L'écrivain sacré s'em-

terprètes, les prophètes chrétiens; mieux, sul- presse de dire qn'il s'est acquiLté Ildèlement du

vant les autres, les Ildèles en général. - Quœ rÔle qui luI avait été conllé sous ce rapport.

oportet ftert.. Tel est l'objet direct des révéla- C'est dans ce livre même qu'il a rendu témol-

lionS contenues dans l' ,Apocalypse: il se rapporte gnage au message divin (verbo Dei); Il ne l'avait

aux événements dont DIeu, dans son inllnle sa- reçu que pour le communiquer au monde chrétien.

gesse, a décrété la réall8atlon successive. Il faut - Les mots testinlonium Jesu... désignent ce

prendre le mot cito a la lettre, mals sans en même message prophétique, attesté. par J ésus-

trop presser la signillcation. Quoique, d'après Christ, le témoin Ildèle. Comp. le vers. 5 et

notre sentiment, la plupart dee oracles du livre ru, 14. - Qurecumque vldit. L'expression e.t

ne doivent s'accomplir qu'a la Iln ~-temps, très exacte, puisque c'est sous la forme de vi-

los faits prédits ne sont pas Isolés, pour ainsi sions que les oracles relatIfs à l'avenir furent

dire, dans l'histoire du monde; ils se rattachent le plus souvent communiqués à l'apôtre.
Ii d'autres faits préliminaires, qui les préparent, 3. Les Ildèlcs sont invités à prendre à cœur

-
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3. Heureux celui qui lit et qui entend 3. Beatus qui legit et audit verba

les paroles de cette prophétie, et qui prophetioo hujus, et servat ea quoo in ea
garde les choses qui y SOllt écrites; car scripta sunt; tenlpus enim prope est.
le temps est proche.

4. Jean aux sept églises qui sont en 4. Joannes septem ecclesiis quoo 8Ullt
Asie. Que la gI'âce et la paix vous soient in Asia. Gratia vobis et pax ab eo qui
données par celui qlu est, et qui était, est, et qui erat, et qui venturus est; et
et qui viendra, et par les sept esprits a septem spiritibus qui in conspeclu
qui sont en face de son trône, throni ejus sunt ;

5. et par Jésus-Cbrist, qui est le 5. et a Jesu Christo, qui est testis
témoin fidèle, le premier- né d'entre les fidelis, primogenitus mortuorum, et prin-
morts, et le prince des rois de la terre, ceps regnm ten'oo; qui dilexit nos, et
qui nous a aimés et nous a lavés de lavit nos a peccatis nostris in sanguine
nos péchés dans son sang, suo,

,. .-
le contenu du livre. - Beatus. Ce mot, qui Ineffable» révélé Ii Morse (ci. Ex. III, 14.15). Au
rappelle les « béatitude!!» évangéliques, revient lieu dll lutur qut venturus est, le grèc emploie
plllsieurs lois dalls l'Apocalypse {cf. XIX, 9; xx, le paI'tlclpe présent, ,) ÈpX6(J.ôvoç, ceilli qlli
6; XXII, 14, etc.). II fait allu!!ion au bonheur vient (pour jager tOU!! les hommes). - Et a...
éternel du ciel. - Qut legtt. Le verbe ~V(lYI. IJpiriUbus. Cf. III, 1 et IV, 5. II ne saurait être
v,,)o'xwv n)arque la lecture publlqlle, officielle, question des sept ange!! supérlenrs que1Delltionne
de la sainte Écriture dans les assemblées rell- le livre de Tobie, XII, 16, non pills que des sept
glellBes des premiers chrétien!!. Comp. saint Jus- autres auges dont Il sera parlé plu!! loin (VIII,2).
tin, Apol., l, 61. Saint Jean !!uppose que son En effet, d'une part, la place donnée Ici-même
livre sera III ainsi prochainement, comme un écrit il ces sept esprits entre Dieu le Père et Jésus-
Inspiré. - Et audit. Au plllrlei dan!! le gree et Christ, et, d'autre part, le fait que la grâce et
en de nombreux msnuscrits latins: Et ceux qui la paix émanent d'eux auBBI bien que du Père
entendent. - Verba pl-ophetlœ... C.-à-d.,les et du Fils, s'opposent à une telle Interprétation
oracles dont l'ensemble constitue l'Apocalypse. Comp. III, 1, où Il est dit formellement que le
- Et sel"vat (le grec a encore le pluriel) ea... Christ « a les sept esprits de Dieu ». Cette 10-
II ne suffit pas de lire et d'entendre ces oracles; cutlon représente donc l'Esprit. Saint lul;même,
Il fallt y croire, les méditer au fond de son le « septlformls Spiritus », ainsi nommé à cause
cœur et y conformer sa conduite. - Tempus du caractère septuple, c.-à-d. parfaIt, de ses
eni",... L'époque de leur réalisation est proche opérations et de ses dons. Ainsi pensaient les
(dans le sens qui a été Indiqué plus haut). Il premiers commentateurs de J'Apocalypse, saint
résulte de ce verset 3 que le livre de l'Apoca- Victorin, André de Césarée, Prlmaslus, le Vén.
IY-P6e a une Importance pratique sous le rapport Bède, etc. Il est moins bien de regarder les sept
religieux: il a été donné à l'~gllse pour l'Jns- esprits comme la personnification des prlllcipaux
truire et la consoler, spécialement pour l'aider attrIbuts de Dieu, d'après Is. XI, 3 (saint Jus-
à se préparer au second avènement du Christ. tin, Dtalog., 81). - Qui tn conspectu... Manière

2° Dédicace et salutation. l, 4-6. de dire que la troisième personne de la sainte
4". La dédicace. - Elle a tout à fait la forme Trinité est toujours prête Il recevoir les Il mls-

des adresses placée. en,têtc des épltres apo.to- slons» que lui confie le Père. - Et a Jehu...
IIques: Joannes... ecclestts quœ... Cf. Il Joan. 1; (vers. 6). La seconde des personnes divines n'est
JII Joan. 1, etc. - Septem. Les sept églises se. citée qu'en troisIème lieu, à cause des plus longs
ront nommées au vers 11. Chacuue d'elles rece- détails qui sont donnés à son sujet. - Jésus-
vra au6si plu. bas (cbap. II et III) une lettre Christ est caractérisé par trol!! épithètes louan-
spéciale. Ici, elles représentent la chrétienté tout geuses. La première, te8t1s jldelis, résume la
eutière, comme l'admettaient déjà les ancien.. vie entière de l'Homme-Dieu, qui fut constam-
auteurs ecclésiastiques. En effet, l'Apocalypse ment un témoignage rendu à la vérité. Cf. Joan.
est destluée à tout le monde chrétien. - ln XVIII, 31; 1 Tlm. VI, 13. - La seconde, prt-
Asla. Comme partout ailleurs dans le Nouveàu mogenttus..., a été aus~1 employée par saint Paul,
Testament, ce nom s'appllquc à l'Asie procon- Col. l, 18. Jésus est le premier des morts qui
sulalre, dont Éphèse était alors la capitale. soit ressuscité de manière à ne plus mourir. -

4.-6. La saiutation. - Gratta... et pa",... Ce La troisième, princeps regum..., marque la do-
sont les deux souhaits formulés d'ordinaire par mlnatlon suprême que le Christ exerce sur les
saint Paul au début de ses épitres. Voyez auBBi perAonnages les plus puissants de la terre. Cf.
1 Petr. l, 2 et II Petr. l, 2. - Ab eo qui...,et... PB. Il, 8-9, et CIX, 5; II Tlm. VI,15, etc. -
SlIt le soléelsme extraordinaire du grec (~1tO 0 Qui... SalntJean décrit en quelques mots pleins de
,;)v, xa\ 0 ~v...), voyez l'Iutrod., p. 786. Les trois reconnaissance l'œuvre de Jésus-Christ Il notre
clauses Be rapportent à Dieu le Père, dont elles égard: œuvre d'amour perpétuel (di!e"'it...; au
marquent l'éternité eans commencement et sans présent dans le grec, d'après la meilleure leçon:
On; elles sont comme une paraphra6e du Il nom il vous aime); œuvre de sanctification (et lavit..).
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6. et feci~ nos re;gn.um e~ sace~'Jotes ' 6. et qui à fait de nous son royaume

I?eo ~t Patrl suo: IpSI gloria et Impe- et des prêtres pour Dieu son Père j à lui
num ln soocula sooculorum. Amen. la gloire et la puissance dans les siècles

des siècles. Amen.
7. Ecce venit cnm nubibus j et videbii 7. Voici, il vient sur les nuées' et tout

eum omnis oculus, et qui eum pupuge- œil le verra, et ceux mêmes qui l'ont
runt j et plangent se super eum omnes percé, et toutes les tribus de la terre se
tribus terroo. Etiam, amen. frapperont la poitrine à cause de lui. Oui,

amen.
.8. Ego .s~m A.Il?ha et <?mega, princi: .8. Je sui~ l'alpha et l'oméga, le prin-

plum et fi~IS, dlClt Do~lnus Deus, quI clpe et la fin, dit le Seigneur Dieu, qui
est, et qUI erat, et qUI venturus est, est, et qui était et qui viendra le 'l'oul-0 . ."

mnlpotens. 1 pUIssant.
9. Ego Joannes, frater vester, et par- 9. Moi Jean votre frère et associé

":"f '. ticeps in tribulatione, et regno, et pa- dans la tribula'tion, le royaume et la

;

qui lui a codté le plus rude 88crlftce (in san- II Cor. 1, SU) conftrmen, avec vigueur l'oracle
guine...; cf. v, 9; Hebr. IX, S2; 1 Joan. 1,1, etc.). qni précède.
La Vulgate a suivi la variante Àovaœv'rl; la 8. Attestation solennelle du Seigneur, qui pro-
leçon la mieux accréditée parait ~tre À,iaœv'rl, clame !!on immortalité et sa toute-pulssanoo:
qui donne cet autre sens: Il nous a déliés de Ego sum... Ce trait aussi a pour but de marquer
nos péchés,.. - Œuvre aussi de glorlftcatlon : la parfaite certitude du second avènement de
et tecU... (vers. 6), - Begnum. C'est la leçon Jésus-Christ; Dieu s't:n
la plus autorisée, au lieu du concret ({ reges JI. porte lul-m~me garant. -
Jésus a fait de nous une société de rois, et, en Alpha et Omega ('ro !iÀq1œ
même temps, despr~tres (et saoordotes) qui ont xœ, 'ro .1). C.-à-d., I~ pre-
le droit de s'approcher très près de Dieu. Sur mier et le dernier (comp. le
ces deux qualités si glorieuses des chrétiens, déjà vers. 11 et II, 8; Ii. XLIV,
en partie réalisées, mals qui ne seront parfaites -6, etc,), pulsqne ces deux
que dans le ciel, voyez v, 10 et 1 Petr. II, 9. - lettres ouvrent et termi-
Deo et Patri... C.-à-d.: pour Dieu, qui est en nent l'alphabet grec. L'art
même temps son Père. - [psi gloria et.., Petite chrét.ien, dès son origine,
doxologie, à la manière Juive. Le pronom ({ Ipsl » a souvent reproduit cette
se rapporte à Jésus- Christ, dont Il vient d'~tre assertion, comme on le L'alpha ut l'oméga
assez longuement questlou. Il faut sous-entendre volt par les peintures des suspundus pa~
({ est JI, et non pas ({ Bit JI. Dans le grec, les Catacombes et les autres uue uhaluuttu a
denx substantifs sont précédés de l'article: A lui m!)numents ftgurés, - Les la cr~lx nlo~o-
la gloire et la force (xpœ'ro;). mots princtp!l{m et finis, graphIquu. (Da-

30 Sommaire du livre, ou l'annonce dù retcur qu'on lit aussi dans un prèJ lus anclcns
monumcnts)de Jésus-Christ en vue du Jugement général, oo!'taln n.cmbre de manus- '

1,1-8, crlts grecs, ne sont proba-
1, Jésus viendra juger tous les hommes, - blement pas authentiques en cet endroit. C'est

Ecce ""nit. Ce fait, qui résume toute l'Apoca- un emprunt à XXI, 6 et à XXII, 13, - Qui est,
Iypse (voyez la p,188),estbrusquementslgnalé. et qui... Comme au vers, 4b, -- Omnipotens,
La partIcule l'ôov, voici, en relève le caractère 7tœ'lTOxplX'r(J)P, Les LXX rendent habItuellement
soudain, Le verbe est à l'Indicatif présent: Ëp- par ce terme l'expression hébraIque Y'hovah
XE'r~I, Il vient. - Oum nubibus: accompagné, 1/ba'6t. Seigneur des armées, L'auteur de l'Apo-
entcuré de nuées, Cf. Deut. VII, 13; Matth. XXIV, calypse l'emploie jusqu'à neuf fois,
30 et XXVI, 64, - Et 1Jidebtt,.. Les mots omnis
oculus portent l'idée principale, Tous les hommes PREMIÈRE PARTIE
le verront en ce moment solennel, les méchants 1 É .comme les bollS, Ceux-là sont représentés par Les ettres aux sept glIses, 1, 9-1II, 22,

le trait et qui (même oonx ~ul, ~alement ceux § 1. - Vision pre!iminaire, 1 2-20.
quI) eum pupugerunt, qUI contient, avec les '

mots slrlvant~,et p!angent"", une allnslon directe Jésus apparait à saint Jean, et lui donne se.
àZach, XII, 10 (cf. Joan, XIX, 31). Senlement, Instructions au sujet de ce qu'II devra écrire
la doulenr qne le prophète attribue aux Juifs aux Églises,
déicides est celle d'nn repentir sincère, tandis 10 Les circonstances de lieu et de temps, 1.
qu'II s'agit Ici d'un chagrin qu'Inspirera le dé- 9-11.
sespolr, à la vue du juge terrible, - Omnes tri- 9, Jean à Patmos, - Les mots Ego Jounnes
bus.,. C,- à-d" les pécheurs du monde entier, - ne sont point sans emphase. Cf. Dan. VIII, 1;
Les mots Ettam, amen (vœ\, &IL~V : nne expres- IX, 2; x, 2, C'est pour la troisième fois que l'au-
sion grecque et une express!on hébraIqne; cf. teursenomme(comp,lesvers,lbet4).-Frater..,
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pèrsévérance, dans le Christ Jésus, je tientia in Christo Jesu, fui in insula,
me trouvai dans l'île qui est appelée quœ appellatur Patmos, propter verbum
Patmos, à cause de la parole de Dieu Dei et testimonium Jesu.
et du témoignage de Jésus.

10. Je fus ravi en esprit le jour du 10. Fui in spiritu in dominica die, et
Seigneur, et j'entendis derriére moi une audivit post me vocem magnam tan-
voix forte comme le Bon d'une trompette, quam tubœ,

Il. qui disait: Ce que tu vois, écris- 11. dicentis : Quod vides, scribe in
le dans un livre, et envoie-le aux sept libro, et mitte septem ecclesiis quœ sunt
Églises qui sont dans l'Asie, à Éphèse, in Asia, Epheso, et Smyrnœ, et Pergamo,
à Smyrne, à Pergame, il Thyatire, à et Thyatirœ, et Sardis, et Philadelphiœ,
Sardes, à Philadelphie et à Laodicée. et Laodiciœ.

12. Alors je me retournai, pour voir 12. Et conversus sum, ut viderem vo-
quelle était la voix qui me parlait; et cern quœ loquebatur mecum ; et conver-
m'étant retourné, je vis sept chandeliers sus vidi septem candelabra sures,
d'or,

13. et au milieu des sept chandeliers 13. et in medio septem candelabro-

et partlceps... Titres pleins de condescendance derrière l'apôtre (post me). G"étalt probable-
à l'égard des lecteurs. Cf. 1 Petr. v, 1. Jeau se ment celle d'uu ange, comme daus la suite du
dit leur frère dans le Christ, et Illenr rappelle livre. D'après quelques commentateurs, qui s'ap-
qu'II avait, lui aussi, sa part des souffrances pulent sur Jes vers. 12 et ss., c'edt été la velx
endurées alors par l'Église (tn trtbulatlone). - de Jésus lul-m~me. - QuOd vtdes. C..à-d., tout
Et regno. Le royaume des cieux sera la récom- ce que Jean devait contempJer pendant la vIsion
pense de ceux qui endureront vaillamment les - qui commençait alors, et qnl ne s'achève que

tribulations et la persécutIon pour le Christ. - vers la lIu du livre. - Scribe. Cet ordre retentit
Et patlentia. G"est le lieu qui unit la souffrance jusqu'à douze lois dans l'Apocalypse. Comp. le
et le royaume. - Les mots tn Christo Jesu ver8. 19; II, 1,8,12,18; III, l, 7, 14; XIV, 13;
(simplement" ln Jesu » d'après la meilleure XIX, 9; XXI, 5. - Septem eccleBiis. Comp. le
leçon du grec) semblent se rapporter simulta. vers. ,&. Cette tols, elles sont énumérées. Jean
nément aux trois substantifs qui précèdent, car nomme Éphèse. la capitale de l'Asie proconsu-
ceux - ci sont reliés entre enx par un seul et lalre; de là il remonte au nord, en passant par
m~me article. - Fui (tYEVO(L1)V; à la lettre: Smyrne et Pergame; puis Il redeseend au sud
le devins, C.- à - d. le tus, je me trouvai) tn... par Thyatire, Sardes, Pblladelphie et Laodicée
Patmos. Aujourd'hui Patlno, une des Sporade8,. (AtI.géogr., pl. XVII). Il existait aussi des ÉgliFes
dans la mer Égée, en lace de Milet, à environ importantes à Troas (Act. xx, 5 - 6; II Cor.
douze milles géographiques d'Épbèse. Cette lie II, 12), à Colosses (Col. 1.2), à Hiérapolis (Col.
est petite, rocheuse, peu cultivée, presque sans IV, 13), etc., autres villes Importantes de la pro-
arbres. Elle se compose de trois masslts, reliés vince d'AsIe: pourquoi ne sont - elles pas men-
par deux Isthmes. Voyez l' ..tt!. géogr., pl. XVII, tiennées? C'est le secret de Dieu. - Les mots
et V. Guérin, Description de l'lie de Patmos, qu",... in ..tsia sont omis dans les meilleurs ma-
Paris, 1856, D'après Pline l'Ancien, Htst. nat., nuscrits grecs.
IV, 12, 18, elle servait alors de lieu de bannis- 3° Description du Fils de l'homme, tel qu'II
sement. - Propter verbum... et... Nous avons apparut à saint Jeau. l, 12-16.
évidemment Ici le motif pour lequel Jean se 12-16. Jésus semanlteste à son apôtre, « re-
trouvait à Patmos : Il y avait été banni, comme v~tu de tous les insignes qui servent d'emblème
l'affIrme clairement la tradition (voyez la p. 786), aux différents aspects de sa gloire Il, c.- à - d.
parce qu'il était chrétIen, apôtre de Jésus-Christ. comme Dieu, comme pr~tre et comme roi. -
Les passages VI, 26 et xx, 4 ne permettent au- Convers"s sum: puisque, d'après le vers. 10, la
cun doute sur ce point. C'est donc bien à tort voix s'était tait entendre derrière saInt Jean. -
que divers critiques contemporains parlent d'un Ut viderem (f3Ài7rEIV, pour considérer attentive-
voyage spontané que Jean aurait tait à Patmos, ment) vooem... Le sens est clair, malgré l'incor-
pour pr~cher l'évangile. rection du langage: pour voir celui dont la voix

10-11. Début de l'apparition du Cbrist. - avait ainsi retenti. - Candelabrorum (À1JXv{cx;>,
Fui in sptl'itu. Cf. IV, 2; xx, 20. Cette locution Chez les anciens Grecs, la À1JXv!cx était un sup.
revient à dire: Je tombal en extase. Comp. Act. port, plus ou moins élevé, destiné à recevoir le
XI. 5 et xxn, 11. Voyez aussi II Cor. XII, Àvxvoç, ou la lampe (At!. arehéol., pl. XVIII,
2,8. - ln dom(ntca... Ce nom n'est employé IIg. fi, 6, 10, 11). Les sept chandeliers figuraient,
qu'Ici dans le Nouveau Testament. On lit ail- d'après l'expllratlon de Jésns lul-m~me (voyez
leurs: « una sabbati », le premier jour de la le vers. 20&), les sept Églises qui louent un rôle
semaine, ou le lendemain du sabbat. Cf. Act. considérable dans cette première partie du livre,
xx, 1; 1 Cor. XVI, 2, etc: - Vocem magnam...: - Simtlem Fillo... (vers 18), Nous retrouverons
un~ voi~retenti88ante, qui ~e taisait elltendre cette exl'resslou l'lns bas, ~IV. 14, Sur le titre
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rum aureorum similem Filio hominis, d'or, quelqu'uu qui ressemblait au Fi~s
vestitum podere; et prœcinctum ad ma- de l'homme, vêtu d'une longue robe, et
millas zona aurea. ceint d'une ceinture d'or autour de la

poitrine.
14. Caput autem ejus et capilli erant 14. Sa tête et ses cheveux étaient

candidi tanquam lana alba et tanquam blancs cOmme de la laine blanche et
nix, et oculi ejus tanquam flamma ignis j comme de la neige, et ses yeux étaient

comme une flamme de feu j
15. et pedes ejus similes aurichalco, 15. et ses pieds étaient semblables à

sicut in camino ardenti j et vox illius l'airain quand il est dans une fournaise
tanquanl vox aquarum multarum. ardente j et sa voix était comme le bruit

des grau des eaux.
16. Et habebat in dextera sua stellas 16. .Il avait dans sa main droite sept

septem, et de ore ejus gladius utraque étoiles, et de sa bouche sortait une épée
parte acutus exibat j et facies ejus sicut aiguë à deux tranchants; et son visage
sollucet in virtute sua. ( était comme le soleil, lorsqu'il brille

dans sa force.
:" .- ,'cc,

de Fils de l'homme, voyez Matth. VIII, 20 et le (vers. 14). Traduisez: Sa tête, c..II.d. ses che-
cOtpmentalre. Ce n'est pas un fils de l'homme veux. - Oandidi (ÀEvxœ', blaucs) tanquam...
humilié qui apparut à saiut Jean, mais un La laine et la neige sont des embJèmes d'une
Messie glorieux et transfiguré. - Podere. Le blaucheur éclatante. Cf. Dan. VII, 9, etc. Les
1tOO.'Ir;"I\ç, dont Il n'est pas question ailleurs cheveux blancs marql1ent d'ordinaire la vieil-
dans Je Nouveau Testament, était, comme son Jesse; ici, l'éternité. - Oculi...jlamma.,. SymboJe
uom l'Indique, un vêtement qui descendait jl1s- d'une science Infinie, à Jaquelle rien n'échappe.

Cf. Dan. x, 6. - PedeB ejus... (vers. Iii). De la
Mte, la description descend à l'extrémité lufé-
rieure du corps. ~ Aurichfllco. Le substantif
grec xaÀxoÀ'6œ'loç dérive des mots XcXÀxoç,
airain, et À'6a'loç, encens du Llbau. Il désigne
donc, au propre, un airain blanc comme l'encl:np,
ou recueilli sur le mont Liban; puis, par exten-
sion, un airain très brlllaut (brillant comme
l'or, d'après la Vul!(ate). Selon queJques Inter-
prètes, il s'agirait pJutôt de l'electrum, métal
célèbre dans l'antiquité, et composé de quatre
cinquièmes d'or et d'un cinquième d'argent.Comp.
Ez. J, 4,27, etc., dans les LXX et Ja VuJgate.
- Le trait slcut in... me!' davantage encore en
relief l'éclat des pieds du Christ. L'adjectif ar-
den.1i peut ~e rapporter soit à « aurlchalco 1>
(d'après Ja leçon 1tE1tVP"'!1É'I'f') , soit à camino

1 (si l'on préfère la variante 1tE1tVP"'!1É'I'(j). -
Vo:!:... tanquam... Même comparaison que dans
Ézéchiel, J, 24 et XLTIJ, 2, pour représenter une
voix sonore et majestueuse. Cf. XIV, 9; XIX,
16,. etc. - Et habebat... (vers. 16). TroIs autres
détails vont caraclériser le Fils de l'homme

Poo'!"~" ou long vêtement tou1bant juRqu'anx piede. comme Je chef suprême de l'Église, comme un
(Peintl1re d'Herculannm.) roi tout-puissant, comme le saint par excellence.

- Septem BteUas. Elles figuraient les pasteurs
des sept Églises (comp. le vers. 20b). En les te-

qu'aux pie!\s; par couséquent c'est Ici un em- nant dans sa main (cf. Il, 1), Jésus montrait
blème de dignité, de majesté. Cf. Is. VI, 4; Ez. qu'elles étaient sons son entière dépendance. -
IX, 2, 11; Dan. x, 5 (AU. archool., pl. 1, De ore... gladil4S. Pour lutler eontre ses enoe-
flg. IS, etc.). Les grands prêtres jnlfs portaient mis. Cf. ][, 16; XIX, 15, 21; Is. XT,IX, 2, etc. Le
Utle robe de ce genre (Ex. XXVITI, 4, SI; Eccli. nom grec po!1Q;ala s'applique à la longue et
XXVII, 8; JoEèphe, Ant., ITI, 7, 12, etc.) - Ad Jourde épée des Thraces; il est souvent em.
mamiUaB. De même les anges, un peu pJus bas ployé dans ce livre (cf. Il, 12, 16; VI, S, etc.),
(XV, 6). D'or!\inalre, c'est autour des reins que seulement une fois ailleurs dans Je Nouveau
les Orlentau)( etlroulalent leur ceinture. Cf. Luc. Testament (Luc. Il, SG). Notre livre mentionne
XII, S5; Eph. VI, 14, etc. - Oaput... et capi/li aussi la f/.cXxalpa, sorte de glaive plus court

:.- :c
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17. Quand je le vis, je tombai II, ses 17. Et cum vidissem eum, ceci di ad
pieds comme mort; et il posa sa main pedes ejus tanqnam m6rtuus; et posuit
droite sur moi, en disant: Ne crains dexteram suam super me, dicens : Noli
point; je suis le premier et le dernier, timere; ego SUffi primus et novissimus,

18. et le vivant; j'ai été mort, et 18. et vivus, et fui mortuus, et ecce,
voici, je suis vivant pour les siècles des BUll vivens in sœcula srecnlorum, et
siècles, et j'ai les clefs de la mort et de habeo claves mortis et inferni.
l'enfer.

19. Écris donc les choses que tu as 19. Sciibe ergo quœ vidisti, et qnœ
vues, et celles qui sont, et celles qui sunt, et qure oportet lien post hroc ;

1 doivent arrivèr ensuite après elles,
20. le mystère des sept étoiles que tu 20. sacramentum septem stellarum

as vues dans ma main droite, et des quas vidisti in dextera mea, et septem
sept chandeliers d'or. Les sept étoilès candelabra aurea : septem stellre,. angeli
sont les anges des sept Églises, et les sunt septem ecclesiarum; et candelabra
sept chandeliers sont les sept Églises. septem, septem ecclesire sunt.

,- --
(cf. VI, 4: XIn, 10, 14). - Utraque parte... XXII, 5. - Port hœc..C..à-d., à la suite des choses
Daus le grec: (Une épée) à denx tranchants, préaeutes. - .S'acramentum (vers. 20). Daus le
acérée. - Facie8... Bicut 801. Comme durant le grec: le myetère. Ce
mystère de la trausftgnratlou du ChrIst. Cf. mot dépend ausst du
Matth. XVII, 2, etc. - In virlute... C.-à-d., verheltscrtbell(cf.ver-
quand le soleil brille de BOn plus vif éclat. Cf. set 19) : Écris III mys-
Jud. v., SI. tère que Je te révèle,

So Impre$sion produite sur Jeau par cette ap- fats counnaftrela slgnt-
parltlon; Jésus .Je rassnre avec bonté et lui rél. llcation des sept étoiles
tère l'ordre d'écrire aux Égliees. l, 11.20. et~des sept cbandeliers

11-18. Elrrol du voyant et première expllca- de la vision. Comp. les
tlou du Fils de l'homme. - Oecidi ad... Comme ver8. lS" et 16". - An-
Dauiel devant l'auge. Cf. Dan. VIII, 17 et ss.; geU 8unt. Au ftgnré,
x, 1 et Be. Voyez auesl Matth. XVII, 6, etc. Le pour désIgner les éva- 1surnaturel, aInsi contemplé face à face, remplit ques des sept Églises,
d'ordInaire les hommf!s de terreur. - Jésus ras. comme pensaient à bon
sura son apôtre tour à tour du geste (p08uit droit]a plupart des
dezleram...;cf.Dan.x, lB,16et Luc. XXJV, 39) anclenscommentateul'S. 1et de la voix (N oU Umere; cf. Matth. XVIJ, 1; Les chefs ecclésiastiques
Marc. XVI, 6, etc.). - Il ee lit ensuite recon- sont très Justement

naltre de luI par trois traits caractéristiques. comparés à des étoiles,
1° Ego prlmu8 et... C.-à.d.: Je suis l'éternel (cf. puisqu'Ils doivent éclal. 1lfi.Iso XLJ, 4; XLIV, 6 et XLVIII, 12). 2° Et VIVUB, rer les IIdèles. - Et
et..., et... Jésus se dit Ô ~w'J, le vivant par an- candelabra. Apposition D
tonomase. S'I\ est mort, ce n'a été que pour à It sacramentum Il sousun temps très court; désormais 1\ poBBède la le rapport de la con. «-

vie éternelle (et ecce... "1,,en8 in...). Remarquez struction; mals le génl- Chandelier. (O'aprà. le.
la manière dont l'auteur oppose ces deux faits tif serait plus claIr: ancien. monument..)
l'un à l'autre: lui, d'une façon transItoire; Mystère des sept étoIles
SUln, à tout Jamais. S, Habeo clave8... L'enfer, et des sept chande-
c.-à-d. le eéJour des morts _(le ~'61 hébreu), est lIers... - Ecclesiœ sunt. De mame que le chan-
représenté comme une forteresse aux portes so- delier à sept branches, placé dans le tabernacle
lIdes, dans laquelle la mort personnifIée ren- (Ex. XXV, SI et es.), symbolisait la natIon théo-
ferme les trépas~. Cf. Matth. XVI, 18. Mals le cratlque.
divin ressuscIté possède les clés de cette clta- ..;
delle, et il délivre à s"n gré ceux quOelle retient § II. - Le8 sept lettre8. II, 1-III, 22. c~,;
prisonniers.

19-~0. Seconde explication du Fils de l'homme. Elles ont entre elles une grande ressemblance,
- Il ordonne tout d'abord à Jean de consigner car elles ont été compoeées d'après un modèle
par écrit ce qu'Il vIent de luI manifester identique. Elles sont régulièrement préeédées de
(Scribe... quœ "Mi8U) et ce qu'Il doit lut révé- la formule It ÉcrIs à l'ange de l'Église de... Il ;
1er encore, soit au sujet du moment présent puis, dans une autre petite Introduction, It Hœc
(quœ 8unt). BOit par rapport à l'avenir (et quœ dlclt..., Hœc dlclt qui... D. le ChrIst se désigne
oporttt...). Les mots It quœ suut Il seront déve- uomme l'auteur réel de l'épftre. Les tItres qu'Il
loppés dans les chap. II et nJ; les mots It quœ prend alors sont presque tous empruntés au
oportet... Il, dans tout ]e reste du livre Jusqu'à portraIt qui a été tracé de lui cl- dessus. l, 6,
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CHAPITRE II

1. Angelo Ephesi ecclesiœ scribe: 1. Écris à l'ange de l'Église d'Ephése:
Hœc dicit qui tenet septem stellas in Voici ce que dit celui qui tient les sept
dextera sua, qui ambulat in media sep- étoiles dans sa main droite, et qui
tem candelabrorum aUreOrllm : marche au milieu des sept chandeliers

,d'or:
2. Scia opera tua, et laborem, et pa- 2. Je connais tes

..
13 et as. Le corps des épltres se compose d'uue presser les détails de l'application, sous peine
d~serlption et d'une exhortation qui varient na- de tomber dans l'arbitraire.
turellement, selon l'état et le~ besoins spirituels 10 Lettre à l'ange d'Éphèse. II, 1-7.
des diverses Églises ou de leurs anges. Uue pro. CRAP. II. - 1. La double formule d'Introduc-
messe relative à la bienheureuse éternité leur tlon. - En premier lieu, l'ordre d'écrire: An-

sert de conclusion. Dans la plupart d'entre elles, ge!o". s/J'/'ibe. - Ephesi. Sur cette cité célèbre

le-blâme est mêlé à l'éloge; la seconde (n, 8 et sur la chrétieritêflorisBante qui 8'y était for.

et ss.) et la sixième (m, 8 et ss.) ne contiennent mée de très bonne heure, voyez la p. 323. -

que des éloges; Il n'y a qne dn blâme dans la C'est Timothée, suivant les uns, Onésime (cf.

septième (ln, 15 et 88.). - Qnolque réellement Philem. 10), suivant les autres, qui en aurait

Le temple de Diane, à ~phèse. (Es.ai de reconstruction.)

destinées 11 sept chrétientés ~péclales, ees lettres 1 été alors l'ange ou l'évêque. On ne salt rien de

eonvlennent en un sens 11 l'Église entière, comme oortaln snr ce point. - Qui tenet (1tpcx-rWY,

on l'a depuis longtemps reconnu (voyez saint qui tient fortement) septem... Voyez l, 16" et 20.

Augustin, Epist. XLIX et Eœposit. epist. ad Ga!., - Qu,i ambulat... Cf. l, 13" et 20. L'idée exprl.

XIII; saint Grégoire le Grand, Mo~a!. in Job, mée est celle d'un maitre qui va et vient sur

~rœf., c. 8). En effet, les situations décrites ici son propre domaine.

se reproduiront Jusqu'à la fin des temps dans 2.6. Le corps de la lettre. - Scia. Nous re-

l'Église universelle: toujours elle devra subir des trouverons ce début dans toutes les épltres. 1

persécutions, des hérésies; toujours \1 y aura Comp. les vers. 9, 13,19; III, Ib..8, 15. -"-

1dans son 8ein I~ mal et l'Imperfection à côté du Opera tua. C.-il-d., la conduite conlme pasteur

bien. Mais \1 Importe de ne pas vouloir trop ~8plrltuel, ainsi qu'II res8ort du contexte. 9~tte

,

1
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vail, et ta patience; et je sais que tu tientiam tuam, et quia non potes susti-
ne peux pas supporter les méchants, et nere malos; et tentasti eos qui se dicunt
que tu as éprouvé ceux qui se disent apostolos esse, et non sunt, et invenisti
apôtres, et ne le sont pas, et que tu les eos mendaces;
as trouvés menteurs ;

3. et que tu as de la patience, et que 3. et patientiam habes, et sustinuisti
tu as souffert pour mon nom, et que tu propter nomen meum, et non defecisti,
nEl t'es point lassé.

4. Mais j'ai contre toi que tu as aban- 4, Sed habeo adversum te, quod cari.
donné ton premier amour. tatem tuam primam reliquisti.

5. Souviens-toi donc d'où tu es déchu, 5. Memor esto itaque un de excideris,
et fais pénitence, et pratique tes pre- et age pœnitentiam, et prima oper~ fac,
mières œuvres. Sinon, je viens à toi, et Sin autem, yenio tibi, et movebo cande.
j'ôterai ton chandelier de sa place, si labrum tuum de loco suo, nisi pœniten-
tu ne fais pénitence. tiam egeris.

6, Cependant, 'tu as ceci, que tu hais 6, Sed hoc habes, quia odisti facta
les œuvres des Nicolaïtes, que moi .aussi Nicolaitarum, qule et' ego odi.
je hais.

7. Que celui qui a des oreilles entende 7. Qui habet aurem, audiat quid Spi.
ce que l'Esprit dit aux Églises: Au vain- ritus dicat ecclesiis : Vincenti dabo
queur je donnerai à manger de l'arbre edere de ligno vitre, quod est in para-
de la vie, qui est dans le paradis de diso Dei mei.
mon Dieu.

,

conduloo est décrite en détail, d'abord avec vient à la louange, pour ne pas produIre une
éloges, vers, 2 et 8, pnls avec quelque blâme, ImpreBBlon de découragement. Tu as: c.-à-d"
ver., 4, - Labol'em, x61tov: un travail pénible, tu as à ton actIf ce poInt digne d'éloge et de
a.sldu, au service de Dieu et des âmes, - Patten- réeompense, - Ntcolaitarum. Dans le Nouveau
ttaln, Ù7l0IJ.OV~v: la constance, la persévérance, Testament, ces hérétIques ne sont nommés
malgré les tribulations de dIvers genres. Cf. qu'IcI et au vers. 13, D'après les Pères (voyez en
l Thess. l, SA, - Non." 8Usttnere. A la lettre partIculier saInt Irénée, adv, Yil!r., l, 6 et
dans le grec: Tu ne peux pas porter... Les mé- nI, Il; Tertullien, de 'Pudtc., XIX, 6; Clément
chants, c.-à-d. les mauvaIs chrétiens, étalent un d' A,lex" Stro~., Il, 20; les Constit, opost" VI, 6,
fardeau Intolérable ponr l'ange d'Éphèse. - etc.), Ils enseIgnaIent qnEl les péehés de la chair
Tentasti. Avec le sens de mettre à l'éprenve, et l'IdolâtrIe sont des choses IndIfférentes, aux-
pour voir si telles ou telles préoontlons étalent quelles on peut se livrer librement; Ils auraIent
fondées. - Eos qui se.., cr. II Cor, XI, 1S, Les en outre adhéré à plusIeurs erreurs des Gnos-
faux apôtres d'Éphèse ne différaient probable- tIques et nIé la dIvInIté de .Jésus- ChrIst, Plu-
ment pas des NlcolaÏoos mentIonnés au vers, 6, sIeurs de ces écrivaIns anciens rattachent leur
- nésultat de l'examen: inventstt." mendaces, origine au dIacre NIcolas (cf. Act, VI, 3), qui
- Et patlentiam.,. (vers, S), Le Christ InsIste ,.uralt été luI-même apostat et hérétique. Mals
sur la constance courageuse de son minIstre. - ce dernIer poInt est loin d'@tre certain, car il
Sustinutstt, De nouveau: Tu as porté... L'évêque est fort possible, comme le dit saint VIctorin de
d'Éphèse, qui ne pouvaIt porter les méchants, Pettau, h, Z" que les NleolaYtes se soient attrl-
portait au contraIre joyeusement la croix du bué eux-m@mes cette orIgIne pour accroltre leur
ChrIst. - PI'opter nom en.., C,-à-d., à cause de autorité, ou qu'Ils aIent eu pour premier chef
la fol et de l'amour inspiré par ce nom- bènl, - un Nicolas distinct dn diacre en questIon. La
Sed habeo." {vers. 4). Une période de relâche- traditIon est douteuse sur ce fait spécIal, Voyez
ment avaIt suIvi ces jours de saint zèle. Par Casslen, OoUat., XVIII, 1, etc,
carita/ern., primam, Il faut entendre l'amour 1. Conclusion, Elle se compose d'une formule
pins Intense et pIns généreux des premIers d'Introdnctlon, que nous lisona en termes iden-
temps, Cf. .Jer. Il, 2; Os. Il, 10, - Grave aver- tIques dans les sept lettres (comp. les vers, Il,
tlssement, Memor esto,.. (vers, 0), suivi d'une 11,28; III, 6, 1S, 22), et d'une promesse, qui
exhortation pressante, et age"., et prima", - varie chaque fois dans l'expression, mals quI
Sin autem." (vers. 6). Menaoo sévère pour le cas s'applique toujours /1 la poBBesslon du bonheur
otlle relâchement ne cesserait pas bientôt. - élernel. - Qui habet"., audtat,.. .Jésus-Christ
Venio tibi. Le l! datlvus Incommodl JI: pour le avait prononcé plusIeurs foIs ces mots durant
châtier. Le~rec ajoute: promptement. - Et sa vie mortelle. Cf. Matth. XI, 13, etc, Ils ont
movebo." Manière de dire que l'Église d'Éphèse, pour but d'attirer l'attentIon sur la promesse.
IIgurée par ce chandelier (cf. l, 20b), seraIt re- - Spiritus: l'Esprit- Saint, l'Esprit prophé-
jetéc par le Christ, elracée du nombre des chré- tique, - Vincentt. Le vainqueur, c'est le chré-
tientés. - Sed hoc.., (vers, 6), Le Seigneur re- tien qui persévérera Jusqu'au bout dans la 101

34*
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8. Et angelo Smyrnre ecclesire scribe: 8. Écris aussi à l'ange de l'Église de
Hrec dicit primus et novissimus, qui fuit Smyrne: Voici ce que dit le premier et
mortuus, et vivit : le dernier, qui a été mort et qui est

vivant:
9. Scio tribulafionem tuam, et pauper- 9. Je connais ta tribulation et ta pau-

tatem tuam, sed dives es j et blasphe- vreté (mais tu es riche) j et que tu es
maris ab his.qui se dicunt Judreos esse, calomnié par ceux qui se disent Juifs
et non sunt, sed sunt synagoga Satanre. et ne le sont pas, mais qui sont une

synagogue de Satan.
10. Nihil hornm timeas qure passurns 10. Ne crains rien de ce que tu vas

es. Ecce missurus est diabolus aliquos souffrir. Voici: le diable jettera quelques-- ex vobis in carcerem, ut tente mini , et uns d'entre vous en prison, afin que vous

habebitis tribulationem diebus decem. soyez éprouvés; et vous aurez une tri-
Esto fidelis usque ad mortem, et dabo bulation de dix jours. Sois fidèle jusqu'à
tibi coronam vitre. la mort, et je te donnerai la couronne (

de la vie.
:~ c ,;. .
et le devoir, malgré les séductions, les persé- nom, employé Ici daos un sens très honorable,
cutlons et les autres difficultés de la vie. - pour représenter des membres de la uatlon théo-

Edere de ligno... Cf. XXII, 2, 14, 19. Image cratlque, longtemp~ almée de Dieu. Cf. Rom. II,
empruntée à la Genèse, II, 9. - Paradiso. Sur 17, ~S.29; III, l, etc. - Bynagoga 8atanœ.
ce mot, voyez Gen. II, 2 : Luc. xxnr, 43; I Cor. Titre justement sévère, opposé au nom de
XII, 4, etc. Il représente Ici le ciel, qui est vral- Juifs, c.-à-d. de descendants de Juda. Par con-
meut un jardin de délices. traste, comparez Num. XVI, 3 et xx, 14,. 01'1 les

2° Lettre à l'ange de Smyrne. Il, 8 -II. Hébreux sont appelés la congrégation de Jého-
8. Les deux introductions. - Angelo 8myrnœ. vah. - Nthil horum... quœ... (vers, 10). Allu.

De uombreux auteurs (Nicolas de Lyre, Alca. sion aux tribulations et aux persécutions pins
zar, Corn. a Lapide, etc.? supposent que l'ange grandes encore qui étalcnt réservées à l'Église
de Smyrnc était alors samt Polycarpe, dIsciple de Smyrne et à son pasteur. - Le Christ en
de saint Jeau; mals ou ne saurait dire avec cer. signale un trait particulier: Ecce mlssuTUs...
tltude s'II occupait déjà ce Rlège lorsque l'Apo- Le démou est traité commc l'instigateur de ces
calypse fut composée. Smyrne était située à soulrra~ces; ce qui Inl couvient parfaitement,
euvlrou deux jours de marche au nord d'Éphèse, en tant qu'II est l'ennemi du Christ et de l'Église.
sur le bord de la mer (AU. géogr., pl. XVII). Cf, XII, 11 et ss.; I Petr. v, 8, etc. - Diebus
Les origines chrétlenues de cette autlque elté, àecem. D'après quelques interprètes, ce sernlt
si florl,sante encore aujourd'hui (elle compte là un chIffre rond, pour marquet. unA courte
2~0000 habitants), nous sont Inconnues. - Prl- période de temps; mals ou peut fort bien anssl
mus ft..., qui fuit... et... Sur ces deux titres, laisser à ce nombre sa slgnificatlou stricte. -
voyez l, 17.18 et les notes. - Vivit. A l'aorIste
dans le grec : l~1jGë". C.-k-d., il est revenu à la

bvIe. De m~me plus loin. XIII, 14 .
9-10. Le corps de l'épltre. - Scto. Cette foIs,

" aueun reproche..., aucune menace, mals un
témoignage rendu à la fidélité qui est le carac-
tère général de la communauté et de son pas-
teur ». Les mots" tes œuvres», ajoutés Ici et
au vers. 16' par quelques manuscrits, manquent
dans les meilleurs documents. - Trlbulalto.
nem...: des soulrrances provenant saus doute de
la persécution. - Paupertatem... Comp. Hebr.
X 34 où Il est dit que l'on conOsqualt parfois
le~ bl~ns des premiers chrétien!. Il est possible TltuscourouDé par la Victoire
œpendant que ce détail ait une portée générale, (A 1 tri b d T ' t ) ' rc'e omp e e lUS,

et qu'II désigne purement et simplement la
pauvreté. - S,à dives... Riche en mérites et aux
yeux de la fol, Cf. Jac. !', 6. - Le verbe blas- Eslo fldelÎs... Encouragement, suivi d'une aimable
phemaris doit être pris dans un sens large, promesse: et dabo tlbl,.. - Usque ad mortem.
pour marquer des calomnies, des outrages en C.-à-d., jusqu'à subir la mort, s'Ille faut, pour
paroles. Cf. Act. XIII, 46; XVIII, 6, etc. - (lut prouver ta tldéllté. Cf. XII, Il; Act. XXII, 4;
Be dicunt (comme au vers. 2b)... Judœos. Ces Hebr. XII, 4, etc. - Ooronam vitre. Avec deux
Insulteurs étalent en réalité des Juifs sous le articles dans le grec: la couronae de la vie.
rapport de la ualssance et de la religion; mats C.- à. d" la vie éteruelle en guise de couronne.
Jésus veut dire qu'Ils étalent indignes de ce Cf. I Tlm. IV, 8; Jac. " 12, etc.
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il. Qui habet aurem, audiat quid Spi- Il. Qùe celui qui il. ,des oreiPes en-
ritus dicat ecclesiis : Qui vicerit, non tènde ce que J'Esprit dit aux Eglises :
lœdetur a morte secunda. Celui qui vaincra ne sera pas blessé par

la seconde mort.
12. Et angelo Pergami ecclesiœ scibe: 12. Écris aussi à l'ange de l'Église de

Hœc dicit qui habet rhomphœam utra- Pergame: Voici ce que dit celui qui a
que parte acutam : l'épée aiguë à deux tranchants:

13. Scio ubi habitas, ubi sedes est 13. Je sais où tu habites, là où est
Satanœ, et tenes nomen meum, et non le trône de Satan; et tu tiens fermement
negasti fidem meam. Et in die bus illis mon nom, et tu n'as pas renié ma foi,
Ântipas testis meus fidelis, qui occisus dans les jours ,où Ântipas, mon témoin
est apud vos, ubi Satanas habitat. fidèle, a été mis à mort chez vous, là

où Satan habite.
14. Sed habeo adversus te pauca, quia 14. Mais j'ai quelque peu de chose

habes illic tenentes doctrinam Balaam, contre toi: c'est que tu as là des hommes
qui docebat Balac mittere scandalum qui tiennent à la doctrine de Balaam,
CQr~m filiis Israel, edere, et fornicari : qui enseignait Il Balac à mettre une'

pierre de scandale devant les fils d'Is-
raël, pour les faire manger et les faire
tomber dans la fornication.

15. ita habes et tu tenentes doctri- 15. De même tu en as, toi aussi, qui
nam Nicolaitarum. tiennent à. la doctrine des Nicolaïtes.

16. Similiter pœnitentiam age; si quo 16. Fais pareillement pénitence; sinon

11.Conclnslon.-~thabet..,Voyezlevers.7., qn;err d'autl'eB vllIe8. - Et tenes." et non...
et le8 notes. - Morte se"unda. D'après xx, 6, L'évêquc étaIt demeuré fidèle à Jésus, malgré
14 et XXI, 8, œtte locutIon désigne la damna- tout. - Bt tn dtelYus... Ces mots nc devraient
tlon éternelle, envl8agée comme une seconde pa8 ~tre 8éparé8 de8 précédent8, qu'118 com-
mort (la première est la mort naturellc), aprè8 plètent : TII n'as pas renié mon nom, même dans
laquelle Il n'y aura pas de résurrection, mals quI ces lours 011 le sang chrétien a coulé. - Anttpas.
durera 8ans fin. Comp. ce mot du Targum, 8ur Simon Métaphraste, au x' 8lècle, fait de luI un
le Ps. XLIX, 11: Il Improbo8, quI morluntur év~que de Pergame, et place 80n martyre sous
morte Sfcunda et adjudlcantur gehennœ. !> DIoclétIen, quI l'avaIt fait braler dans un tau-

3' A l'ange de Pergame. II, ]2-17. reau d'airaIn. - Testts meus~. Avec beaucoup
12, La double Introduction. - Pergamt. Au- d'emphase dans le grec: Mon témoIn, mon fidèle.

lourd'hui Bergamo. C'étaIt autrefois une ville Le mot (J.~p1:V' a déjà Ici la significatIon tech'
Importante de la Syrie, an nord de Smyrne. nique de martyr (celui qui rend témoignage à
Nous Ignorons dan8 quelle8 circonstances le la fol aux dépens de sa vie). Cf. VI, 9; XII, 11;
christianIsme y avait pénétré. - QuI... ,.hom- XVII, 6; Act. XXII, 20, etc. - Sed habeo..,

phœam... Dans le grec: Celnl qnl a l'épée à (vers. 14). RestrictIon semblable à œlle du
. deux tr!\nchants, acérée. Voyez l, 16b èt]e corn- vers. 4. - Pa.."a. Non point des choses Insl-

mentalre. Jé8n8 prend ce tItre menaçant, parce gnll1antes en elles-m~mes, mals des choses re-
qu'II a, dan8 l'Église de Pergame, des enneml8 lativement peu nombrenses, quI n'avalent pa8
coutre lesquels Il est pr~t 8 combattre. Voyez altéré 8 fond la saInteté de l'Église de Pergame.
le vers. 16. - Doctrlnam Ba!aam. Allusion an conseil per-

13 -16. Le corps de l'ép!tte. - Ubt habitas. flde par lequel Balaam persuada au roI Balac de

Ce détail est expliqué par les motl! ubt sedes... tendre nn pIège aux Hébreux, pour les faIre
Satanœ (d'aprè8 le grec: 011 est le trône de tomber dans l'idolâtrie et dans l'Impureté. Cf.
Satan). Jèsus veut dIre: Je sais que tu a8 ta Num. xxv, 1-2 et XXXI, 16; Jndm, Il, etc. -
résidence dan8 un endroit partIculièrement pérll- lta et tu... (vers. 1~). C.-à- d.: TII as, toI ans~I,
leux. Mals Il est difficile d'indIquer avec certl- comme ladls l'ancien Israël. Sur le8 NlcolaYtes
tude !e motif pour lequel Satan est cen8é avoir et leur doctrine, voyez les notes du ver8. 6. Ils
eu BOn trôueà Pergame plntôtqu'allIeurs.Peut- reproduisaIent, au début du cbrlstlanlsme, les
@tre, d'après quelques auteur8, parce que cettc hontellses erreurs du faux prophète Balaam. -
ville était !e centre du culte d'Esculape, et que L'adverbe stmtltler (vers. 16) appartient plntôt
ce dieu était représenté avec 80n emblème bien ou vers. 15 et dépend dn verbe ({ habes !>. -
connu, le serpent; or, Satan est le Il serpens Pœnttenttam age. Les NlcolaYtes étalent sans
antiquus !> (cf. xI!, 9 et xx, 2; Gen. III, 1 et ss., doute les premiers coupables; mals l'évêque de
etc.); sImplement, selon d'autres, parce que Pergame était digue de blâme, parce qu'Il
l'esprit de persécution, e.prlt vraiment satanIque n'avait pas lutté contre eux avec vigueur, comme
(comp. le vers. 10), fal~lt rage à Pergame plus celuI d'Éphèse (comp. le vers. 6). - Ven/am



~ -~~ Apoc. II, 17 -20. 805

je viendrai bientôt à toi, et je combat,. minus, veniam tibi cito, et pugnabo
trai contre eux avec l'épée de ma bouche. oum mis in gladio oris mei.

17. Que celui qui a des oreilles en- 17. Qui'habet aurem, audiat quid Spi-
tende ce que l'Esprit dit aux Églises: ritus dicat ecclesiis : Vincenti dabo
Au vainqueur je donnerai de la manne manna absconditum, et dabo illi calcu-
cachée, et je lui donnerai un caillou' lum candidum, et in calculo nom en no-
blanc; sur ce caillou est écrit un nom vum scriptl\m, quod nemo scit, niai qui
nouveau, que personne ne conna!t, si aocipit.
ce n'est celui qui)e reçoit. ,

18. Écris aussi à l'ange de l'Eglisce de 18. Et angelôThyatirœ ecclesiœ scribe:
Thyatire : Voici ce que dit le Fils de Hœc dicit Filius Dei, qui habet oculo8
Dieu, qui a les yeux comme une flamme tanquam flammam ignis, et pedes ejus
de feu, et dont les pieds sont semblables similes aurichalco :
il l'airain:

19. Je connais tes œuvres,. et ta foi, 19. Novi opera-tua, etfidem, et ca-
et ton amour, et ta patience, et ton mi- ritatem tuam, et ministerium, et patien-
nistère et tes dernières œuvres, plus tiam tuam, et opera tua novissima pIura
nombreuses que le8 premières. prioribus.

20. Mais j'ai quelque peu de choses 20. Sed habeo adversus te pauca; quia
contre toi; c'est que tu permets à la permittis mulierem Jezabel, quœ 8edicit
femme Jézabel, qui se dit prophétesse, propheten, docere, et 8educere servos

Ubi. Comme au vers. 5b. - Pugnabo cum iUte,:.: sonde les reins et les cœurs (cf. vers. 23); avec
avec les Nicolaïtes. ses pieds robustes, Il brise les peuples rebelles,

11. Conclusion. - Qui habet". Voyez le ve~.1 comme s'ils étalent des vases d'argile (cf,
et ]es notes. - Manna absconciitum. AIJusion vers. 29).
à l'aliment miraculeux que DIeu donna il son 19-25. Le corps de la lettre; - Novi opera...
peuple dans le désert (Ex. XVI, 24 i Sap. XVI, Comp. le vers. 2'. Ce trait est développé dans la
20, etc.). Daus le ciel, les élus auront de m~me ligne qûl suit: et ftciem, et,.., et... - Mil1iste-
nue nourriture exquise (cf. XXII, 2), que Jésus rium, 'r""v otœxov!œv : le ministère pastoral
appelJe « cachée», parce qu'cIJeest Incouuuedes dans son ensemble, ou spécialement les soins

donnés aux pauvres, aux malades, etc.- Opera...
, "" piura,.. Le contraire de ce qui a été reproché! "' MANLIVB il l'ange d'Éphèse. Comp. le vers. 4. Le zèle de

l'év~que de Tbyatlre avait donc constamment
, " . . grandi. - Seci habeo... (vers. 20). Réserve d'nue

Tessère de vote. (D après 1 ongmal rQmftrn.) certaine grâvlté, comme dans les vers. 4 et 14.

- Pauca manque cette fois dans les meilleurs
hommes. - Et calculum... Cette fois, la figure témoins du texte grec. II faut lire: J'al contre
est empruntée à d'antiques coutumes; c,-il-d., toi que tu permets... - Permittis: à.cp.i';, tu
d'nue part, à l'usage d'après lequel les juges se tolères. Le devoir était de ue pas tolérer, de
servaient d'une pierre blanche pour prononcèr s'opposer énergiquement. - Mulierem Jezabel.
l'acquittement des accusés, et, d'autre part, aux TelJe est la leçon la mieux accréditée; ]a va-
tcssères de vote sur lesquelJes le nonl de l'élu riante 'r""v yvv:xi'xœ aov 'I.~cX6.À, ta femme
était écrit. - Nomen novum. Le nom de Dieu Jézabel, est insuffisamment garantie. Les com-
lui-mArne, ou celui du Christ, ou celui du chré. meutateurs qui l'adoptent prétendeut qu'II s'agi-
tlenvainqueur.-Quocinemo...nlsl...0f.xlx,12; rait de la femme de l'évAque lul-m~me. II est
Is. LXII, 2 et LXV, 15, Personne n'aura comprIs évident que le nom de Jézabel est symbolique en

jusqu'alors ]a haute .Ignlflcatlon et la beauté de cet endroit, et qu'II établit un rapprochement
~ ce nom. entre la reine cruelle, dissolue, de l'Ancien Tes-

4' A l'ange de Thyatlre.. II, 18-25. tament (cf. III Reg. XXI, 25; IV Reg. IX, 22),
18. Introduction. - Phl/aUrre. Cette ville et cette femme de Thyatlre, dans laquelle I~s

était sitUée en Lydie, à deux jours de march~ uns volent un personnage réel, Individuel, tandis
à l'est de Pergame. II est questldnd'elle d'une que les autres la regardent, moins bien peut.
manière Indirecte au livre des Actes, XVI, 14. être, com]De la personnifIcation d'une secte Iden-
ElJe se nomme aujourd'hui Ak-Llssar. L'blstoire tique ou semblable il celJe des NlcolaYtes.-
de ses origines chrétiennes est également incou- Qure se diclt... La Jézabel nouvelJe prétendait
nue. - Filius Dei. Ce titre est en harmonie posséder le don de prophétie, et elJe usait de
avec les ver.. 21 et 28, où Jésus parle des pou- son Influence pour pervertir les serviteurs du
volrs qu'II a reçus de son Père. - Qui... oculos... Christ, les lancer dans la débauche et dang
et pedes.:. Voyez 1, 14", 15' et lcs notes. Avec l'Idolâtrl\) - Ido!othI/U,g. Sur eette expression,
ses yeux perçants comme la fiamme, lé ChrIst voyez 1 Cor. VIII, 1, et les notes. - Et ciedi...

~
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meos, fornicari, et manducare de idolo- d'enseigner et œe séduire mes serviteurs,
thytis. pOUlo leIJ faire tomber dans la fornica-

tion, et leur faire manger des viandes
sacrifiées aux idoles.

2). Et dedi illi tempus ut pœniten- 21. Je lui ai donné du temps pour
tiam ageret., et non vult pœuitere a for- qu'elle fit pénitence, et elle ne veut pas
nicatione sua. se repentir de sa fornicatiou.

22. Ecce mittam eam in lectum, et 22. Voici, je vais la jeter sur un lit,
qui mœchantur cum ea ici tribulatione et ceux qui commettent l'adultère avec
maxima ernnt, nisi pœnitentiam ab ope- elle seront dans une très grande tribu-
ribus suis egérint. lation, $'ils ne font pénitence de- leurs

œuvres.
23. Et filios _ejus interficiam in morte, 23. Je frapperai de mort ses enfante,

et scient omnes ecclesiœ quia ego sum et toutes les Eglises sauront que je suis
scrntans renes et corda; et dabo uni- celui qui sonde les reins et ]es cœurs,
cuique vestrnm secundum opera sua. et je rendrai à chacun de vous selon ses
Vobis autem dico,. œuvres.. Mais je vous dis à vous,

24- et cetel'is qui 'l'hyatirœ estis : Qui- 24. et aux autres, qui êtes à Thya-
eumque non habeut doctril)am hanc, et tire, et qui ne recevez pas cette doc-
qui non cognovernnt altitudines Satauœ, trille, et qui n'avez pas connu les pro-
quemadmodum dicunt, non mittam su- fondeurs de Satan, comme ils les, ap-
per vos aliud pondus. pellent, que je ne vous imposerai pas

d'autre charge.
25. Tamen id quod habetis ten,ete, 25. Seulement, ce que vous avez, rete-

donec veniam. nez-le jusqu'à ce que je vienne.
26. Et qui vicerit, et cllstodierit usqlle 26, Et à celui qui aura vaincu et qui

in finem opera mea, dabo illi potestiitem aura gardé mes œuvres jusqu'à la fin,
super gentes, je lui donnerai Pllissance sur les nations.

,

'(vers. 21). Circonstance aggravante: la conpable supp\:lmée. - Doctrinam hanc. La doctrine né-
n'a pas profité du répit que le Seigneur lui avait faste enseignée par la Jézabel de Thyatlre. -
donné ponr ~e convertir (et non vuU...). - An- AUitudines Satan",. Expression très énergique,
nonce d'un châtiment exemplaire, vers. 22-23: qni complète la précédente. Les bérétlques tbya-
Ecce miUa,n... Le langage est très énergique. tlrlens prétendaleut (quemadmodum dicunt;
.-"- ln lectu,n: par suite d'une maladie grave. locution très Ironique) posséder une scIence pro-
- Et qui... cum ea.,. Le. compaguons de ses fonde au sujet de Dieu et des choses divines;
infamies auront part à sa punition, 8'IIs ne font Jésus les stigmatise, en disant que 1es profon-
une prompte pénitence. - EtftUos ejus (vers. 23). deurs alléguées étalent les profondeurs de Satan.
Dans le sens strict ou au figuré (les chrétiens - Non ,nlttam.n aliud... Peut-être, d'après le
séduits par cette femme), selon l'optnlon qu'on vers. 20', pas d'autre fardeanque la futte de la
88 sera formée sur elle (notes du vers, 20"). - fornicatIon et l'abstlncnce des viandes ollertes
Scient... eooZesire. Non seulement les sept Églises aux Idoles. Cf. Act, xv, 28-29. Mals la pensée
d'Asie, mal8 celles de toute la chrétienté. Le est plutôt celle-ci: Je ne vous ferai point par-
monde croyant tout entier apprendra ce châtl- tlclper anx châtiments réservés à Jézabel et à
m~nt terrible, - Ego.., scrutans... Expression ses complices. - Tamen id quod... (vers. 25).
employée aussi par saint Paul, Rom. VIII, 27, C.-à-d. : Demeurez fermes dans la foi et dans
et aesez fréquente dans l'Ancien Testament. Cf. la morale chrétienne. Cf. III, 11. - Donec ve-
Ps. VII, 10; Jer. XI, 20 et XVII, 10, etc. - niam. Jusqu'au second avènement du Christ.
Renes et corda. C.- à. d., les parties les pIns in- Cf. l, 7, etc.
times de l'être humain. - Et dabo... Tout cn 26-29. Conclusion. - Opera mea : les œnvres
88 montrant sévère, le Chrlet ne cessera pas un que l'accomplis mol-même. Cf. Joan. XIV, 2. Ou
88ul instant d'être un juste juge; il traitera bien: les œuvres que j'approuve. - Potestate,n
chacun selon ses œuvres. - Vobis... et ceteris... super... Puissance vraiment royale, comme Il
(vers. 24). Contraste ~ Jésus fait une aimable est ajouté au vers. 27 : Et reget... (dans le grec;
promesse aux chrétiens de Thyatlre demeurés il les fera psitre) , et tanquam... Ces mots et Jes
tldèles au devoir. Lisez, d'après la vraie le~n suivants, sicut (t ego... (vers. 28), sont évidem-
du grec; Mals à vous je dis, aux autres qui ment empruntés au Psaume II, 9, où Il est qnes-

- ~nt à Thyatlre. Les mots oeteris qui... déter- tion du pouvoir royal et absoln du Messie. -
minent le pronom" vobis j); Ils désIgnent les Et dabo iUi... Antre don précieux du Christ.
membres de la communauté qui ne s'étalent pas L~s mots steUam matutina"~ semblent déslguer
lals~é séduire. La conjonction" et j) dol~ ~tre 1 Jésus lui-même, d'après XXII, 16. On peut aussi

.
.
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27. nIes gouvernera avec une verge 27. Et reget eas in virga fel'rea, et
de fer, et elles seront blisées comme un tanqùam vas figuli confringentur,
vase d'argile,

28. comme moî aUBsi j'en ai reçu le 28. sicut et ego accepi a Patre meo j
pouvoir de mon Père; et je lui donnerai et dabo ilIi stellam matutinam.
l'étoile du matin.

29. Que celui qui a des or~illes en- 29. Qui habet aurem, audiat quid'Spi-
tende ce que l'Esprit dit aux Eglises. ritus dicat ecclesiis.

CHAPITRE III

1. Écris aussi à l'ange de l'Église de 1. Et angelo ecclesire Sardis scribe:
Sardes: Voici ce que dit celui qui a les Hrec dicit qui habet septem spiritus Dei,
sept esprits de Dieu et les sept étoiles: et septem stellas : Scia opera tua, quia
Je connais tes œuvres; tu passes pour nomen habes qllod vivas, et mortuus es.
être vivant, et tu es mort.

2. Sois vigilant, et affermis ce qui 2. Esto vigilans, et confirma cetera
reste et qui est près de mourir; car je qure moritura erant; non enim invenio
ne trouve pas tes œuvres pleines devant opera tua pIe na coram Deo meo.
mon Dieu.

.

généraliser la pensée: Je le rendraI brillant épltres sont aInsi parlagées comme en
comme un astre. Ce serait àlorS un symbole de groupes.
la gloire céleste. Cf. Dan. XII, 3. - Qui hooet.., 5° A l'ange de Sardes. III, 1. 6.

CHAP. III. - la. La double Introductlou. -
Sardis. Ville antrefols célèbre et fiorlssante,
capitale de l'ancien royanme de Lydie; elle était
à l'est d'Éphèse, à environ treize heures de
marcheau sud de Thyatlre (At!. géogr., pl. XVII).
On Ignore ansiJl de quelle manière elle avait
reçn la fol chrétienne. - Qui habet septem...
Voyez l, 4b et le commentaire. Jéaus possède
l'Esprit-Saint avec la plénitude de ses dons. Cf.
Is. XI, 1 et ss. - Et... steUas. C.-à-d., les anges
des sept Églises. Cf. l, 20 et Il,1.

1 b.4. Le corps de l'épltre. - Selo opera...
Comme plus haut, l, 2 et 19. - L'état moral de
l'ange de Sardes était des plus tristes, malgré
l'excellente réputation (nomen) dont 11 jouissait.
Tandis que tous le considéraient cœnme vivant
plelnenlent de la vie spirituelle (quod villaB), 11
était mort en réalité soos cet aspect. - Jésus
le presse de sortir de son sommell léthargique
(vers. 2) : EBto (dans le grec: deviens) tltgilunB...
Quiconque veille n'est pas mort, mais' très vi-
vant. - Oetera qua'_.. C.- à. d., les éléments de
vie qui n'avalent pas eucore disparu, mals qui
devaient périr à leur tour, sI l'évêque ne les
consolidaIt. - Non enim... L'exhortation est

Vase d'argile. (Musée Ilu Louvre.) motivée de nouveau. Par opera... plena, Il faut
entendre des œuvres parfattes, accomplies.
L'épithète est almée de saint Jean. CI. JoaD.

(vers. 29). D~ns les trois lettres antérieures XVI,24;XVII,13;'IJoan.I,4;IIJoan.12,etc.
(comp. les vers. 7, Il et 17), cette recomman. - Ooram Deo. O'est. lui qui est juge en dernier
dation précède la promesse; ici et dans les autres ressort de la perlectlon de nos œuvres. - ln-
lettres (cf. III, 6, 13, 22), elle la sù1t. Les sept mérite ergo... (vers. 3). pans le grec: Souviens-

~
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3. ln mente ergo habe qualiter acce- 3, Rappelle-toi donc comment tu as

peris et audieris, et serva, et pœniten- reçu et entenduî et retiens-le, et fais
tiam age. Si ergo non vigilaveris, ve- pénitence, Si donc tu n'es pas vigilant,
niam ad te tanquam fur, et nescies qua je viendrai à toi comme un yoleur,. et tu
hora veniam ad te. ne sauras pas à quelle heure je viendrai

à toi.
4. Sed habes pauca nomina in Sardis, 4. Cependant tu as à Sardes un petit

qui non inquinaverunt vestimenta sua; nombre de noms qui n'ont pas souillé
et. ambulabunt mecum in albis, quia leurs vêtements j ils marcheront avec
digni sunt, moi vêtus de blanc, parce qu'ils en sont

dignes.5, Qui vicerit, sic vestietur vestimen~ 5.. Celui qui vaincra sera ainsi vêtu -
t~s albis j et non delebo nomen ejus de d'hàbits blancs, et je n'effacerai point
l1bro vitre, et confitebor nomen ejus co- son nom du livre de vie j et je confes-
ram Patr~ meo, et coram angelis ejus. serai son nom devant mon Père 'et

devant ~es anges.
6, Qui hàbet aurem, audiat quid Spi- 6. Que celui qui a des oreilles en-

l'itus dicat ecclesiis. tende ce que l'Esprit dit aux Églises.
7. Et angelo Pbiladelphire ecclesire 7. Écris aussi à l'ange de l'Église de

scribe: Hrec dicit Sanctus et Verus, qui Philadelphie : Voici ce que dit le Saint

toi donc, Pressante Invitation Il la p~nltence, des ~lus sera en harmonie avec leur conduite
- QuaUter acoeperis et..,: avec quel zèle et toute sainte. - Quia àigni... Le jugement de
quelle joie tu as reçu la pr~dlcatlon ~vang~- Dieu les a trouv~s tels.
lique. - Serva. Garde cet enseignement comme 5-6. Conclusion. - Sic vesttetur... L'adverbe
un pr~cleux dépôt, et mets-le eu pratique. - est acceutué : ainsi, comme je l'al promis. -
Si ergo non... La menace se fait entendre Ii la Nonàelel!Q... àe lib1.o... Image relative~ent fré.
suite du reproche et de l~admonltlon. - Le quente dans les saints Livres. Cf. Ex. XXXII, S2-
châtiment sera soudain: venlam... tanqùam fur. SS; Ps. LXVIII, 29; Is. IV, S; Dan. XII, 1; Rom.
Sur cette Image, v9yez XVI, 16; Matth. XXIV, IX.. S, etc. Nous la retrouverons plus ba., XIII.. S ;

Monnate de Sardes.

42 et ss.; Luc. XII, S9; l Tbess. v,2, 4; II Petr. XVII, 8; XXI, 27. - Et confitebor.., Mêmepeusée
III, 10, etc. - Seà habes... (vers. 4). Eloge de que dans saint Matth., x, S2. Cf. Marc. VIII, 38
qnelques membres de l'Église de Sardes. C'est le et Luc. XII, 8.
seul rayon lumineux qui brille dàns cette lettre. 6° A l'ange de Philadelphie, III, 7 -13.

, - pauoa nomlna. C.-II-d., quelquespersollDe,. 7. Introduction. - Phi/aàelphilE. Cette ville
Voyez Act. l, 15 et les notes. - Qui non in- était pareillement siluée en Lydie, Ii environ
q~inaverunt... Métaphore très signltlcatlve. Les quatorze heures de marche au sud-est de Sardes.
vêtemeuts mystiques des chrétiens ont été pour )j]lle devait son nom Il Attalus Phlladelphe, roi
ainsi dire lavés dans le sang de 'Jésus-ChrIst de Pergame, qui l'avait fondée. On n'a aucun
(cf. I, .b; VII, 14; l Joan. l, 6.7); mais ~n peut détail sur la fondation de la chrétienté qu'y
les souiller de nouveau par le péché. - Am- révèle cette lettre. -:- Sanctus et Verus. Avec
bulaàunt 'l!Iecum: dans le ciel, il tont ja~als. l'article et sans conjonctio\l dans le grec: le
- ln albis. Cf. VI, Il et VII, 9. La récompense Saint! le Véritable. C..Ii-~., celui qui èst essen.
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et le Véritable, qui a la clef de David, habet clavem David; qui aperit, etnemo
qui ouvre et personne ne fermera, qui claudit; cI audit, et nemo aperit :
ferme et personne n'ouvrira.

8. Je connaiB tes œuvres; voici, j'ai 8. Scia opera tua. Ecce dedi coram te
mis devant toi une porte ouverte, que ostium apertum, quod nemo potest clau-
personne ne peut fermer, parce que tu dere, quia modicam habes virtutem ,e!
as peu de force, et que tu as gardé ma servast1 verbum meum, et non negast1
parole et n'as pas renié mon nom. nomen meum.

9. Voici, je te donnerai de ceux qui 9. Ecce dabo de synagoga Batanœ,
sont de la synagogue de Satan, qui se qui dicunt se Judœos esse, et non sunt,
diBent Juifs et ne le sont point, mais sed mentiuntur; ecce faciam illoB ut
qui mentent; voici, je ferai qu'ils vieh- veniant, et adorent ante pedes tuos; et
nent et qu'ils se prosternent à tes pieds.; ~cient quia ego dilexi te.
et ils sauront que je t'ai aimé.

10. Parce que tu as gardé la parole 10. Quoniam servasti verbum patien-
de ma patience, moi aussi je te garde- tire meœ, et ego servabo te ab hora
rai de l'heure de la tentation, qui va tentationis, quœ ventura est in orbem
venir Bur l'univem entier, pour éprouver universum, tentare habitantes in terra.
les habitants de la terre.

Il. Voici, je viens bientôt; retiens Il. Ecceveniocito; tene quod habes,
ce que tu as, afin que personne ne prenne ut nemo accipiat coronam tuam.
ta couronne.

12. Celui qui vaincra, je ferai de lui 12, Qui vicerit, faciam ilIum colum-
une colonne dans le temple de mon. nam in templo Dei mei, et foras n\~n

~.

tl~llement la sainteté et la vérité, '- Qui habet dlibo.., (vers. 9). Au présent dans le grec : Je
clavem... Expression empruntée à IsaIe, XXII, 22, donne (par anticipation). - De synagoga...
où on lit: Je donnerat (à Éliacim) la clef de la qui... Voyez II,9 et le commentaire. - Le Christ
maison de David, Manière de dire que ce per- ajoute ici: sed mentlunt'ir, alln d'insister snr

sonnage sera le premier mlni- le trait et non sunt. - Ecce faciam... Ces mots
stre dn roi. Jésns-Chrl.t nons reprennent la phrage précédente,« Ecce dabo..., »
est donc présenté ici commO! qui n'a pas été achevée. --: Ut ventant et... Ces
exerçant les fonctions de pre- mots, empruntés à Is. LX, 14, annoncent, d'après '

mier ministre dans le royaume ]a plupart des interprètes, la conversion des
de Dieu. - Qui aperit..., Juifs de Phi\adelphie, ou tout au moins les
claudi!... Développement de la hommages qu'Ils seront contraints de rendre ù
ligure. Jésus a le droit d'ad- l'évêque de cette vme. - Ante pedes : dans/
mettre dans son ÉglIse ou d'en -l'attitude d'un profond re9pect. - Et scient
exclure à son gré. quia... MotIf de cet acte de soumIssIon. - Quo-

8-11. Le corps de l'épltre. Il niam servasti... (vers. ~O). L'éloge continue, de
est tout rempli d'éloges. ~ même que la promesse. - Verbum patientiœ...
Ecce dea Ces mots servent L'expressIon est très concise et lm peu obscure
de cO!Dmentaire à ceux qni par là même: la parole évangélique, qni invite
précèdent: Je connais tes œn- à une persévérance courageuse et semblable à
vres. On peut les résumer ainsi: la mienne. -Et ego... ab hora... L'épreuve ,Vien-
Grâce à mon concours tu as dra, mals Jésus ne permettra pas qu'elle fasse
été IIdè]e, et je t'ai béni; tu du tort à son ami IIdèle, - Ecce venio,.. (ver-
contiuueras d'être IIdèle, et je set Il). Parole d'encouragement. Cf. l,let les

Clef trouvée te bénirai davantage encore. - notes. - Tene quM,., C.- à - d.: Persévère dans
à Pompéi. Ostium apertum: une porte ta IIdélité, et ma promesse ne manquera pas de

par laquelle l'ange de Philadel- s'accomplir. - Ut nemo accipiat... On le dé-
phie pourra sOrement pénétrer dans le royaume poumerait de sa couronne, si on parvenait à le
des cieux. Son ~alut est donc assuré. Selon divers séduire.
commentateurs,cette porte serait (d'après 1 Cor. 12-13. Conclnsion. - Oolumnam in templo...
X", 9; II Cor. II,12 et IV, 3) ]a ligure d'un Dans ce temple mystlqne, tons les IIdèles sont
ministère facile et plein de succès. - Quia des pierres vivantes (cf. Eph. II, 20.21; 1 Petr.
moaicam.,. L'adjectif 1J.~"prX'i, petite, est ac~eu- II, 5); mais les apôtres et les autres chefs spi-
tué: Tu n'as qu'une faible force, et cependant rituels sont les colonnes qui soutiennent l'édl-
tu as gardé ma parole. C'est là un bel éloge lice (cf. GaI. If, 9). Emblème d'une solidité que
pour l'évêque. - Servasti... ct non neliastt... rien ne peut ébranler. - Et foras non... L'ange
Sa IIdélité est décrite successivement en termes de Philadelphie demeurera dono sans lin dans
positifs et d'une manière négative. - Ecce le temple du ciel, - Et scribam... nom en... Dans



:.- c-

i
i
~ 810 Apoc. IIl,13-16.

egredietur amplius; et scribam super Dieu, et il n'en sortira plus; et j'écri-
eum nomen Dei mei,et nomen civitatis rai sur lui le nom .de mon Dieu, et le
Dei mei, novre J erusalem, qure descen- nom de la ville de mon Dieu, de la
dit de crelo a Deo meo, et nomen meum nouvelle Jérusalem, qui descend du ciel
I)ovum. d'auprès de mon Dieu, et mon nom

nouveau.
13. Qui habet aurem, audiat quid Spi. 13. Que celuI qui a des oreilles en-

ritus dicat ecclesiis. tende cil que l'Esprit dit aux Églises.
14. Et angelo Laodicireecclesire scribe: 14. Ecris aussi à l'ange de l'Église

Hrec dicit Amen, testis fidelis et verus, de Laodicée: 'T oici ce que dit 1'Amen,
qui est principium creaturre Dei: le témoin fidèle et véritable, le com9

mencement de la création de Dieu:
15. Scio opera tua, quia neque frigi- 15. Je connais tes œuvres,je sais que,

dus es, neque calidus; utinam n'igidus tu n'es ni froid ni chaud. Ah! que n'es-
esses, aut calidus' tu froid ou chaud!

16. Sed quia tepidus es, et nec frigi- 16. Mais parce que tu es tiède, et
dus, nec calidus, incipiam te evomere que tu n'es ni froid ni chaud, je vais
.e~ or~ meo. te vomir de ma bouche.

livre Il est question, à plusieurs reprise" ~ (et... meum...). Ce trait sIgnifie que les chré-
rire le nom de Dieu sur le front des élus tiens valuqueurs seront à jamais désignés comme

appartenant à DIeu, à l'Église et à Jésus-Christ.
Le Christ porte un nom nouveau (cf. XIX, 12),
parœ qu'II est entré dans sa gloire nouvelle,
qui durera toujours. - Les traits novœ Jeru-
saœm, quœ des'endit..., seront développés plus /
bas, XXI, 2, JO, etc. - Qui habet... (vers. 13).
Comp. le ver8. 6, etc.

1° A l'ange de Laodicée. III, 14 - 22.
14. L'introduction. - Laodloiœ- Sur Bette

TIIle, BIture non loin de ColOBBes, voyez Col. If,
1 et les notes. Une Église y avait été fondée
d'assez bonne heure. - Amen: ,\ 1l.1L-tÎv, celui
qui est l'Amen; c.-à-d. le véritable, ou le véri-
dlque, comme Il est aussitôt ajouté, voyez l, 7
et le commentaire. Dans Isare, LXV, 6, nous

. 'trouvons l'expression" le Dieu d'Amen D, qui
signifie: le DIeu de vérité. - Le titre tesUs
ftdeUs a été expliqué pins haut, l, 5. - Prln-
oipium creaturœ. C.-à-d., le principe actif de
ia création. Cf. Joan. l,let ss.; Col. l, 15 et les
notes. Jésus - Christ a donc présidé à la forma-

tion de toutes les créatnres.
15-20. Le corps de la lettre. - Solo opera...

Ccs œuvres étalent très blâmables, car l'ange de
1 Laodicée ellt ceiul dont" l'état est décrit sous

les couleurs les plus sombres et dont l'avenIr
parait le plus compromettant D. - Neque tri-
giàus, neque... ~tre froid sons le rapport spiri-
tuel, œ serait être mort; être chaud (boull-
lant, dit le grec), c'est être" fervent en esprit D,
comme s'exprime saint Paul (Rom. XII, 1]). -
Ut(nam... Souhait douloureux, que les auteurs
mystiques ont souvent commenté avec élo-
quence. Sans doute, en soi, Il vaut mieux être
tiède spirituellement, que glacé; néanmolus,
lorsqu'un homme est franchement pervers et

Colonne du temple d'J!phès gravement coupabie, Il est plus facile de le con.
e. vaincre et de le toucher qu'une âme tiède ou

indlftéreute. - Quia tepiàus... (vers. ]6). Me-
(cf. VII, 3; XIV, 1 ; XXII, 4); Ici, Jésus a.socie au nace terrible- Le grec ILÉ).).", serait mieux tra-
nom divin celui de son Église, comparée à une duit par: Je dois, J'en arriverai à, que par inci-
cité glorieuse (et... oivitaUs...), et le sien propre piam. - Evomere... Langage d'une singulière
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17. Car tu dis: Je suis riche, et je 17. Quia dicis : Quod dives sum, et
me- suis enrichi, et je n'ai besoin de locupletatus, et nulliusegeo; et nescis
rien; et tu ne sais pas que tu es mal- quia tu es miser, et miserabilis, et pall-
heureux, et misérable, et pauvre, et per, et cœcus, et nudus.
aveugle, et nu.

18. Je te conseille d'acheter de moi 18. Suadeo titi emere a me aurum
de l'or éprouvé par le feu, afin que tu ignitum probatum, ut locuples fias; et
deviennes riche, et des vêtements blancs vestimentisalbis induaris, et non appa-
pour t'en couvrir, et que la honte de ta reat confusio nuditâtis tuœ; et collyrio
nu~ité ne paraisse point; oins aussi tes inunge oculos tuos, ut videas.
yeux d'un collyre, afin que tu voies.

19. Ceux que j'aime, je les reprends 19. Ego quos amo, arguo et castigo.
et les châtie; aie donc du zèle, et fais ~mulare ergo, et pœnitentiam age.
pénitence. .

20. Voici, je me tiens à la porte, et 20. Ecce sto ad ostium, et pulso : Ri
je ft'appe : si quelqu'un entend ma voix quis audierit vocem meam, et apernerit
et m'ouvrc la porte, j'entrerai chez lui, mihi januam, intrabo ad ilHlm, et cœ-
et je sollperai avec lui, et lui avec moi. nabo cum illo, et ipse mecum.

21. Celui qui vaincra, je le ferai as- 21. Qui vicerit, dabo ei sedere mecum
seoir avec moi sur mon trône, de même in throno meo; sicut et ego vici, et sedi
que moi aussi j'ai vaincu, et me suis cum Patre meo in throno ejus.
.Assis avec mon Père sur son trône.

22. Que celui qui a des oreilles en- 22. Qui habet aurem, audiat quidSpi,
tende ce que l'Esprit dit aux Églises. ritus dieat ecclesiis.

c - ,
,

énergie. « Il Y a là plus que l'expressiou de S'adouclssant encore, le Sauveur Justifie ]a sévé-
l'indignation: Il y a celle du dégolit, Il du rejet rité de sa première parole. S'II s'est montré dur,
violent et de 13 séparation totale.- Qulq dlcfs,.. ce n'est point par manque d'affection; il a agi
(vers. 17). A ce triste état de l'o\vAque, Jésus comme un excellent éducateur (cf, Provo III, 11;
oppose son étonnaute présomption, - Le ma]- Hebr, XII, 6, etc.), qui recourt aux ch~tlments
heureux s'aveuglait entièrement lui-même au pour améliorer ceux auxquels tl porte de l'af-
sujet de sa sItuation morale:. dives sum, et.,., fectlon. - .IfJmulare. Dans le grec: Sols zélé.
et,.. - La vérité, c'est qu'il était miser, et..., Le contraire de la tiédeur, - Ecce sto... (ver.
et...: accumulatIon d'épithètes à peu près syno- set 20). Le langage devient tout à fait tendre
nymeg, 'pour faire ressortir sa misère splri- et délicat, Jésus-Christ se compare à un ami,
tuelle, Dans le grec, elles sont précédées de qui vient vl81ter .un autre ami, et qui attend
l'artlc]e; ce qui les souligne l'une après l'autre. avec Impatience qu'on lui ou~re la porte. - Si- Cœcus et nudus. Aveugle, puisqu'il Ignorait quIB... Une douce récompense est promIse à ceux
son état rée]; nu, pulsqll'II était dépourvu de quI lui ferout un prompt accueil, - Cœnabo...
tout mérite, - Suadeo tibi.., (vers. 18). Aver- et ipse... Image d'une parfaite Intimité. « Que
tlssement plein de bonté. - Emere a me, Le celui qnl a golité cette douce et mutuelle com-
Christ est Infiniment riche, et c'est auprès de municatlon dans le secret de son cœur fasse le
lui que doIt aller 8epourvolr quIconque e.t dans commentaire de cette parole Il (Bogsuet, h, 1.).
la détresse. - Aurum.., Emblème de richesses Il n'est pas vraisemblable que ce passage fas8e
spIrItuelles multiples, - Le trait ignttum pro- une allusion directe à la commuulon eucharls.
batum (d'après le grec: éprouvé par le feu) tique.
fait allusion à l'usage de purifier l'or et les !Dé. 21-22. Conclusion. - Sedere meoum." L'intl-
taux par le feu. Cf. Zach. XIII, 9, etc. - TTesti- mité qu'a décrite le vers, 20 Ee manifeste sous
mentis alOts. Image de la sainteté, Comp, les une autre forme, plus glorieuse encore. Cf. Matth.
vers. 4 et 5. - Et inunge... : pour faire dlspa- XIX, 28; Luc. XXII, 30, etc. Jésus fera particIper
rsitre sa cécité morale. Les anciens se servaient ses fidèles serviteurs à sa gloire éternelle. -
déjà de collyres, c.-à-d, de médicaments liquides, Sicut... vlci et sedi... Sur le premier de ces
pour guérIr les yeux malades. Cf. Horace, Sat., deux traIts, voyez Joan, XVI, 33; sur le second,
1,5, 31, etc, - Ego quos arno,., (ver8, 19). v, 6; VII, 17; Hebr. l, 3, etc.
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CHAPITRE IV

1. Post hooc vidi, et ecce ostium aper- 1. Après cela je regardai; et voici,
tum in coolo; et vox prima quam audivi, une porte était ouverte dans le ciel; et
tanquam tuboo loquentis mecum, di cens : la première voix que j'avais entendue,
Ascende huc, et ostendam tibi quoo opor., pareille à une trompette, qui me parlait,
tet fien post hooc. me dit: Monte ici, et je te ferai voir

, ce qui doit arriver après ces ch9ses.
2. Et statim fui in spiritu; et eoc~ 2. Et aussitôt je fus ravi en esprit;

sedes posita erat in coolo, et supra sedem et voici, un trône était placé dans le
sedens. 1 ciel, et sur ce trône quelqu'un était

assis.
3, Et qui sedebat, similis erat aspe- S:Et celui qui était assis avait l'as-

"'.. :::;::: '

DEUXIÈME PARTm extatique (in Bpirit~), et Il devint le témoin
Immédiat de scènes qu'il va décrire.

Le livre des visions. IV, 1- XXII, 5. 2b. 3. Le SeIgneur sur son trôn~. La descrlp-
- tlon est très solennelle. Of. Dan. VII, 9 -10. -

Nous pouvons aussi Intituler cette parYe: Sedem. D'après le grec: un trône. - SedenB.
«Le drame de la fin des temps,» puIsqu'elle C.-à-d.: J.lyavait quelqu'un d'assIs. La vIsion
prédit ce quI se passera aux derniers jours de est à dessein laissée dans un certaIn vague,
l'Église et du monde. quoique le contexte montre clairement (voyez

les vers. 8-11, et aussi vII,10, 15; XII, 5, etc.)
SI!CTION I. - LE ROULEAU MU~I nE SEI"r SCEAUX. qu'il s'aglt de Dieu le Père. Le récit suppose

IV, 1- XI, 19. aussi que la divine présence était symbolisée

§ I. - Vision préliminaire. IV, 1.11.

It Le prophète commence par décrire le
théâtre de sa visIon. » Dans le ciel, où Il est
transporté tout à coup, Il contemple, entouré'
d'atres supérieurs, le Dieu très saint et _très
pnissant qni dirige les moindres faits de l'his-
toire du monde et de l'Église, et auquel, par
conséquent, se rattachent comme à leur source
tous les événements quI seron~ prédIts dans la
suite du livre.

10 Dieu majestueusement assis sur son trône
dans le ciel. IV, 1-3.

ORAP. IV. - 1-2". Jean est transporté dans
le ciel d'une manière extatique. - POBt hœc :

après les faits racontés depuis l, 10 jusqu'!\ nI,
22. La formule !16-rœ -rœv-rœ .t8ov, Après ces
choses je vis (ci. VII, 1, 9; xv, 5; XVIII, 1),
varie dans ce livre avec xœ\ 6!8ov, Et je vis
(cf. v ,1,6,11; VI, l, 2, 12; VIII, 2, 13; lX, l, etc.). T Ô divi (M -, d L ), r ne n. u...e u ouvre.
La première Introduit habituellement des faits
plus Importants, comme le début d'une vision
nouvelle; l'autre relève des détails secondaires. par une forme humaine, CO\Dme dans Isaïe, VI,
- Comme d'ordinaire, la particule'ecce signale 1 et ss., dans Ezéchlel, l, 2 et 88" dans Daniel,
le caractère Inopiné du phénomène. Comp, le VII, 9. - Similis a.pectui.,. It Tout ce que la
;vers. 2", etc. - Vox prima quam... La voix nature a de plus brl11ant sert soit à peindre,
d'un ange, ou celle du Fils de l'homme lui- soit à refléter l'éclat » de la manIfestation dl-
même. Voyez I, 10 et le commentaire. -ABcende vine. - JaBpidiB (vers. 3). La pierre que nouS
huc : pour contempler de plus près les mys- nommons ainsi dIffère d'uue manière sensible,
tètes qu'Ii devait révéler à l'Église. - Quœ comme on l'admet à peu près géuéralement, du
oportet... C.- à- d., les événements futurs. Voyez jaspe des anciens. qui était transparent et pré-
l, 19 et les notes. - Et Btat(m... Jean fut denc cIeux (cf. XXI, 11), et non opaque, sans grande
l\us81tôt transporté dans le ciel d'une !\lanière valeur cQmme le lIôtre. - S~rdiniB. La $I\rdoln~ '
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pect d'une pierre de jaspe et de sar-' ctui lapidis jaspidis et sardinis; et iris
doinej et un arc-en-ciel était autour erat in circuitu sedis, similis visioni
du trône, d'un asp.ect semblable il; une smaragdinre.
émeraude.

4. Et autour du trône il y avait vingt- 4. Et in circuitu sedis sedilia viginti
quatre trônes, et sur les trônes étaient .1 quatuor, et super throno~ viginti qua-
assis vingt - quatre vieillards, .evêtus de tuor seniores sedentes, circumamicti ve-
vêtements blancs, et sur leurs têtes il y stimentis albis, et in capitibus eorum
avait des couronnes d'or. coronre aurere.

5. Et du trône sortaient des éclairs, 5. Et de throno procedebant fulgura,
et des voix, et des tonnerres, et sept et voces, et tonitruâ; et septem lampa-
lampes brfllaient devant le trône: ce des ardentes ante thrOllum, qui sunt
Ijont les sept esprits de Dieu. septem spiritus Dei.

6. Et devant le trône était comme' 6. Et in conspectu sedis tanquam mat'e
une mer traiisparente, semblable à du vitreum ~imile crystallo; et in medio

actuelle est « un quartz. agate de couleur brune livre, Lellr présence donne Iln grand relief au

dans une nuance orangée ». Ici encore la slgnlfi- tableau ». - Sedilia. Encore des trÔnes, d'après

cation du mot a dft se modifier. Il est assez dlf- le texte grec. - Seniores est une bonne tra-

ilclle d'Identifier avec sftreté les pierres précieuses dnctlon du ~ot 1tpo0"6v..~pov;, qui ne déslgue

mentionnées dans les livres sacres. - Iris... 1n point Ici des prêtres ni des anges, mals des vlell-

ctrcuitu... Cet arc. en"clel formait un deml- lards, en tant qu'Ils représentaient toute l'Église

cercle autour du trôue. Cf. Ez. 1, 28. - Visiont; du Christ, en conformité avec le rÔle des « an-

opaO"o", le substantif que la Vulgate a traduit clens » chez les Hébreux. Cf. Ex. xvnl, 13 et ss.,

par aspectui daus la première moitié du ver- etc. - Viginti quatuor. Ce nombre est certal-

set. - Smaragdinre. L'émeraude a de magnl- nement symbolique (24 = 2 X 12). 11 figurerait,

flques reflets verts, qui sont en même temps suivant les uns, l'Ancien Testament (par

d'une grande douceur. exemple, les vingt-quatre classes sacerdotales;

2° Les vlngt--quatre vieillards et les quatre cf. l Par. XXIV); suivant d'autres, la nouvelle

êtres vivants rendent à Dieu leurs hommages alliance (douze anciens pour les chrétiens Issus

sans fin. IV, 4-11. du judaïsme, et douze pour les païen~ conver-

4-8". Description des créatures symboliques tls); mieux, selon les autres (saint Victorin, le

Vén. Bède, etc.), tout à la fois l'Ancien et le

Nouveau Testament, qui ne forment en vérité

qn'Ilne seule et même Égll8e. - Vestimentis

albis. La couleur des élus. Cf. nI, 4, etc.- Coronœ Les vlelllard~ sont censés avoir déjà remporté la

victoire. Cf. m, 10, etc.- De throno... fulgura...

(vers. 5). Détail complémentaire au sujet du

trône divin. La majesté du Seigneur se manifes-

tait par des éclairs et des grondements de ton-

nerre- Cf. vnl, 5; XI, 19; xvI,18; Ex. xIX,16;

PB. xvn, 5 et ss.; XXIX, 1 et ss., etc. - Lam-

pades... D'après le grec: des torches de feu. Sur

l;e,xpression septem spiritus Det, voyez 1, 4 et

:le commentaire. - ln conspelJtu sedts (vers. 6).

C.-à-d., sur la surface qui était Immédiatement

en avant du trÔne. - Tanquam ma"e... Ce

n'était pas une mer proprement dite, mais une

apparence, une ressemblance. Cf. Ex. XXIV, 10;

Ez. " 22. - Vitreum. Le verre des anciens

était moins tf'"nsparent que le nÔtre; c'est pour

cela que saint Jean, voulant dire que la mer en

question était claire et limpide, ajoute: simile

crystallo, - ln medio... et tn... D'après ce trait,

le trÔne de Dieu était placé snr une estrade à

laquelle conduisaient des d'grés. Les quatre

Antique latnpe cbrétlenne. êtres mystérieux qui vont être mentionnés se

1 tenaient vers le mil1en des degrés, aux quatre
i côtés du trÔne, et Ils formaient un cercle beau-

qui entouraient le trÔne divin. - ln clrcuttu.. coup plus étroit que celui des vlelllards. On a

Les vielllards « occuperont cette place d'hon-. conjecturé parfois qu'Ils portaient le trône,

, ~eur dans toutes les scènes, jusqu'à la ijn du. comme les chérubins d'Ezéchiel, 1,22; mais lâ

~
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sedis, {}t ru circuiLu sedis, quatuor ani- cristal; et au milieu du trône, et autour
malia plena oculis ante et reu'o. du u'ône,étaient quatre animaux, pleins

d'yeux par devant et par derrière.
7. Et animal primum simile leoni, 6t 7. Le premier animal était semblable

secundum animal si mile vitulo, et ter- à \ln lion, et le seçond animal était
tium animal habens faciem quasi- homi- semblable a un veau, et le troisième
nis, et quartum animal simile aquil~ animal avait Je visage comm~ d'un
volanti. homme, et le quatrième animal était

semblable à un aigle qui vole.
8. Et quatuor animalia, singula eorum 8. Ces quatre animaux avaient chacun

habebant alas senas, et in circuitu et six ailes, et tout autour et au dedans
intus pl"na sunt oculis; et requiem non ils sont pleins d'yeux, et ils ne cessaient
habebant die ac nocte, dicentia: San- jour et nuit de dire: Saint, saint, saint
ctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deqs est le Seigneur Dieu, le tout-puisBant,
omnipotens, qui erat, et qui est, et qui qui était, qui est et qui vient.
venturus est.

9. Et cum darent iIIa animalia glo- 9. Et lorsque ces animaux rendaient
riam, et honorem, et benedictionem se- gloire, honneur et action de grâces à
denti super thronum, vi venti in soocula celui qui est assis sur le trône, et qui
sreculorum, vit dans les siècles des siècles,

10. procidebant viginti quatuor se- 10. les vingt. quatre vieillards ~e
ni ores ante sèdentem in throno, et ado- prosternaient devant celui qui était assis
rabant viventem in srecula sooculoru):!1, sur le trône, et ils adoraient celui qui vit
et mittebant coronas suas ante thronum, dans les sjècles des siècles, et ils jetaient
dicentes : leurs couronnes devant le trône, en disant:

Il. Dignus es, Domine Deus uoster, 11. Vous êtes digne, Seigneur notre
accipere gloriam, "t honorem, et virtu- Djeu, de recevoir la gloire, et l'honneur" .

description n'en dit rien. - Animalta, Le grec Is. VI, 3. - Deus dmnipotens (1tŒVToxpa-rœp).
~w~ serait mieux traduit par êtres vivants. Ces Dans Isaïe: le Dieu des armées. Voyez l, 8b et
êtres ont beaucoup d'analogie avec les quatre les notes. - Qui erat, et qui... Comme plus
/layyôt (LXX : ~"'tX) de la vision d'Ezéchiel haut, l, 4 et 8. C'est au Saint des saints, au
(l, 5, etc.), qnolqu'ils en diffèrent beaucoup Dieu tout-puissant et éternel, que s'adressaient
aussI. - Plena oculis... Cf. Ez. l, 18. Manière les hommages des quatre ~"'tX. - Lorsque leur
de dire qu'Ils veillaient toujours, soit ponr con- louange étaIt plus accentuée, plus fervente (c'est
templer les perfections de Dieu, soit pour luI en ce sens qu'Il faut interpréter les mots cum
rendre leurs hommage.. - Et". prlmum,.. (ver- darent.." vers. 6, puisque, d'après le verset pré-
S!\t 7). Au Ileu des quatre vIsages attribués' cédent, le trlsagion des quatre auimaux symbo-

~ , slmultallément à chacun des /layyôt dalls Ezé. IIques n'avait pas de trêve), les vingt-qustrc
chiel, ceux - ci n'en ont qu'un seul. Il est aisé vieillards rendaient à leur tour un hommage
de voir qu'ils sont choisis parmi les êtres solennél au Seigneur. - Gloriam et honorem,
qni sont à bon droit regardés comme « les chefs- et,.. Ces substantifs n'ont pas d'article dans le
d'œuvre de la création anImée )J. L'nn a la ma- grec. Le troisième représente l'action de grâces
jesté dn lion; l'autre, ]a viguenr du taureau; (.vXtXptaTt~v). - La locution vi~'enti ln... est
]e troisIème, l'Intelligence de l'homme; ]e qua- synonyme de « qui est, et qni... )J. Voyez x, 6;
tt:Jème, ]a rapidité et la perspicacité de l'aigle. xv, 7; Deut. XXXII, 40, etc. - Procidebant..,
ns forment donc comme la représentation Idéale (vers. 10). L'attitnde de l'adoration (AU. arch"
des forces vivantes de la nature, des créatures pl. XIV, fig. 3, etc.). Cf. v, 8; XIX, 4, etc. -
terre.stres dans ce qu'elles ont de plus parfait. MiUebant cor9nas,.. : montrant ainsi qn'Ils de-

" Cf} sont des symbo]es. non des êtres rée]s.- valent à Dieu toute ]enr gloire. Comp. Tacite,
, Singula...senas (vers, 8). Les séraphins d'IsaIe, Ann", xv, 29, 3 et 6, où Il est dit que Tiridate
~ vI, 2, avalent pareillement sIx alles. - Plena déposa sa couronne devant ]a statue de "1;éron,

oculis: ainsi qu'Il a déjà été marqué an vers. 6. en signe d'hommage. - Le langage des vieil.
8b-li. Les quatre êtres vivants et les vingt- lards n'est pas moins éloquent qne lenrs gest~s:

qnatre vièlllards rendent lenrs hommages à Dignus es... (vers. 11). Les ~"'tX avalent employé
Dieu. - Requiem non... Les saints du ciel et ]a troisième personne pour parler à Dien; les
les forces vivantes de ]a natm'e sont sans cesse représentants de son Église s'adressent directe-
occupés il ]oner le Seignenr. -;Dte ac nocte. ment à lu]. Cf. XI, 17-18. - Gwnam et hono-
Cette expression est emprnntée an langage ter- rem... Cette fois, les snbstantlfs sont précédés
restre, car il n'y a ni jour ni nuit dans ]e cIe]. de l'article dans Je grec: ]a g]oire, et ]'hon.- Sanctus, sanctus... Le célèbre trisagion. Cf. nenr, et ]a puissance. - Quia tu creasU... et...
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et la puissance, car c'est vous qui avez tem, quia tu creasti omnia, et propter
créé toutes choses, et c'est par votre voluFltatem tuam erant et creata sunt.
volonté qu'elles existent et qu'elles ont
été créées.

. CHAPITRE V

1. Je vis ensuite, dans la droite de 1. Et vidi in dextera sedentis supra
celui qui était assis sur le trône, un livre thronum, librum scriptum intus et foris,
écrit en dedans et en dehors, scellé de signatum sigiJlis septem.

11 sept sceaux.
'1 2. Et je vis uri ange puissant, qui 2. Et vidi angelum fortem, prredican-

criait d'une voix forte: Qui est digne tem voce magna: Quis est dignus ape-
d'ouvrir le livre et d'en rompre les rire librum, et solvere signacula ejus?
sceaux?

3. Et personne, ni daus le ciel, ni 3. Et nemo poterat, neque in crelo,
sur la terre, ni sous la terre, ne pouvait neque in terra, neque subtus terram, ape-
ouvrir le livre, ni le regarder. rire librum, neque respicere ilium.

--,--

-" Le devoir qui incombe à toutes les créatures l'Ancien, Rist. nIXt., III, 1;; Juvénal, I, 6 ; Mal:-
d'ollrlr à Dieu de perpétuelles louanges est ainsi tlaJ, VIII, 22, etc. Les mauuscrlts du genre de
rattaché à .j'acte créateur et à la volonté créa- relui-ci portaient le nom d' d oplstographcs ",
trlre. En effet, la création a été le commence- c.-B-d., écrits par derrière. - Signatum. Cf. Is.
ment et la cause de toutes les autres manlfes- XXIX, Il; Dan. XII, 4. Dans le grec, avec un
tatlons de la bonté divine envers les hommes. ~erbe composé, qui acœntue la pensée:
- Erant, et cr.ata... ~.-à-d. : (Toutes choses) ~œTEfpœYIO"ILÉ'/O'/. Le contenu dn rouleau était
entrèrent dans l'existence et furent créées. donc encore Inconnu, et, pour le découvrir, Il

fallait nécessairement rompre les sceaux. -
§ II. - L'Agneau et le livre aux 8ept 8ceaux. Sigilli8 8ep/ern. Encore le chiffre symbolique,

V, 1 -14. qui revient si souvent dans l'Apocalypse. Cf. I,
4,12,.16,etc. ,

L'Agneau, c. - à - d., Jésus-Christ Immolé et 2-3. Personne n'est trouvé digne d'ouvrir le
ressuscité, apparait maintenant sur la scène. rouleau sacré. - Angelum fortem. SaJls article
C'est à lui que Dieu conftera l'exécution de ses dans le grec: un ange robuste. Cf. x, 1 et 1
desseins relatif!! aux événements de la ftn des XVIII, 21. -Prœdièantem: K'I]pvO"O"o'/Tœ, procla-
temps. Ce tableau est l'un des plus beaux du mant à la taçon d'~n héraut. - Voce magna:
livre., aftn d'~tre entendu au loin. - Q,Ui8... dignu8...?

1° Personne ne peut ouvrir le llvre qnl ren- L'expression est remarquable: il faut être saint,
ferme les décrets divins au sujet des derniers en relations étroites avec Dieu, pour mériter de
jours du monde. V, 1-3. connaltre ses secrets. - Aperire librum: en le

Chap.. V. - 1. Le rouleau mystérieux. - déroulant, après avoir brisé les sceaux (et Bol-
ln dextel'a. J'lut6t d'après le grec: Sur la vere...). L'opération Blgnalée en Becond lieu
(main) droite. Celle-ci était ouverte, et le ]j,'re devait ~tre chronologiquement la première. -
placé Bur elle, pour ~tre remis à qui-
conque voudrait essayer de l'ouvrir. Comp. ...,"""~~
le vers. 7. - Librum, ~II)Àlo'/. Non pas
un livre formé de cahiers attachés en- . -' semble, quolqu'jJ en existât déjà de cette CC""""""""""""",,,.

espèce, mais,'d'après Ja slgnlftcatlon ha- .. . . '"

bltuelle de ce mot chez les anciens, un
roulean de parchemin ou de papier. Rouleau muni de baudelettcs sur lesquelles étaient IIxés
Cf. VI, 14", etc. (AU. arch., pl. LXVI, les sceaux. (D'après les mônuments chrètiens.)
ftg, 8; pl. LXVIII, ftg. l, 2, etc.). -
Scr!ptufn intuB et... De m6me dans Ezé-
chlel, II, 10. Ce trait montre que le plan Nemo poterat... (vers 3) : parce que personne
divin était développé tont au long dans ce llvre. n'étalt digne. Ce trait suppose que personne
En elfet, d'ordlnalre on n'écrivait que sur le n'O!a s'àpprocher du tr6ne pour prendre le rou-
recto des feuilles, et l'on ne rempllssalt que leau. - ln cœlo,... in terra,... BubtUB... C.-à.d.,
par exception les deux surfaces. Voyez Pllne parmi les anges et les saInts dn ciel, parmi lès

f
..
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4. Et ego tlebam multum, quoniam 4. Et moi, je pleurais beaucoup de ce'
nemodignus inventusest aperirelibrum, que persol\ne n'était trouvé digne d'ou-
nec videre eum. vrir le livre, ni de le regarder.

5. Et unus de senioribus dixit mihi : 5. Et l'un des vieillards me dit: Ne
Ne fleveris j ecce vicit leo de tribu Juda, pleure pas j voici, le lion de la tribu de
radix David, aperire librum, et solvere Juda, le rejeton de David, a le pouvoir
septem signacula ejus. d'ouvrir le livre, et d'en rompre les sept .

sceaux.
'6. Et vidi, et ecce in medio throni et 6. Je regardai, et voici qu'au milieu

quatuor animalium, et in medio senio- du trône et des quatre animaux, et au
rum, Agnum stantem tanquam occisum, milieu des vieillards, un agneau était de-
habentem cornua septem, et oculos se- bout, comme égorgé j il avait sept cornes
ptem, qui sunt septem spiritus Dei, missi et sept yeux, qui sont les sept esprits
in omnem terram. de Dieu, envoyés par toute la terre.

7. Et venit, et accepit de dextera se- 7. Il vint, et prit le livre de la main
dentis in throno librum, 1 droit~ de celui qui était assis sur le

trône.
8. Et cum aperuisset librum, quatuor 8. Et lorsqu'il eut ouvert le livre, les

c

hommes qui vivent sur la terre, enfin dans le voyez Is. LIU, 7; Joan. l, 29 et 86. Le lion dont
séjour des morts, qu'on plaçait dans les réglons a parlé le vieillard se transforme tout à coup
souterraines. - Neqm respicere ([i),~7tôIV, en agneau; mals cet agneau est tout- puissant
regarder attentivement) : de manière à lire au aussi. - Stantem tanquam... Debout et Immolé ~

moins quelques fragments de l'écriture. (ta~Œ'Y",ivov) :de prime abord, ces deux notions
2° L'Agneau prend le lIyre dans la main de semblent contradictoires. Mals le paradoxe est

.DIeu. V, 4-7. intentIonnel: bien qu'II efit été égorgé et qu'Il
4-5. Impression douloureuse produite sur le portât encore les traces de ses blessures (cf.

voyant par l'Impossibilité d'ouvrir le rouleau; Joan. xx, 25 et 27), l'Agneau se tenait debout
un des vlclllards le rassure. - Ego (pronom plein de vie. Nous avons donc ici, an concret,
accentué) fteoom... Il se désolait à la pensée l'idée qni a été exprimée plus haut en termes
de la perte qu'éprouverait l'Éallse, SI les des- abstraits. Cf. l, 18 et Il, 8b. Symbole de la
seins de Dieu demeuraient tout Il fait Inconnus. mort sanglante et de la résnrrectlon du Christ.
- Unus de... (vers. 5). A deux reprises l'undes - Oornua,.. et ooUZos... Pour l'image, voyez
vieillards donna ù saint Jean des explications Zach. Ill, 9 et IV, 10; pour l'idée, 1 Cor. l, 24:
intéressante8. Cf. VII, 13. - Neftevens. A œtte cr le Christ, force de Dien et sagesse de Dieu ]).
parole de consolatIon est joint le motif qni doit Les cornes sont fréquemment, dans la Bible,
rassurer le voyant: ècce tliott... C'est Jésus- Yemblème de la puissance (cf. XVII, 3 et ss.;
Christ qui est le ko de tribu Juda; ce titre 1 Reg. JI, 1; III Reg. XXII, 10; Ps. CXII, 9;
glorieux lui est attribué d'après le passage Zach. l, 18, etc. Les sept yeux (encore sept, le
mesblanlque Gen. XLIX, 9. Le Sauveur appar- nombre parfait) dénotent fine facilité entière
tenait à la tribu de Juda (cf. Matth, Il,6; pour connaltre tontes choses. Jésns nous est
Hebr. VII, 14, etc.). - Radtx David. C,-à-d., donc présenté comme possédant tout ensemble
rejeton de David. Cf. XXII, 16. Cet autre titre la plénItude de la science et œlle de la puis-
du Messie est basé sur Is. XI, 1, 10, Il est vrai sanœ. - Le trait qui HUnt Beptem... nous ramène

que le prophète royal dit: Racine de Jessé; à l, 4 et à IV, 5. Le Christ possède aussi la p1é.
mais Jessé (ou l§ai, comme parle l'hébreu) nitnde de l'Esprlt-Saint. - Misst tn... Les sept

étaIt le père de David; la pensée est donc tout torches de IV, 5, repl-ésentent l'Esprit divin
à fait la même. - Viott.., apertre... La victoire comme procédant éternellement dn Père « et
en question consistait préclsém~nt à ouvrir le comme appartenant an Père; les Images de œ
livre. On peut aussi prendre le verbe cr vicit ]) passage le désignent comme envoyé par le Fils
d'une manière absolue, et traduire: Il a valu cu et comme appartenant au Fils,!) - ln omnem

(la mort, le péché, le démon), de sorte qu'II terram: pour perfectionner et pour protéger en
est digne d'ouvrir... tout lieu l'Église de Jésus. - Venit et acceptt.,.

6-7. ApparItion de l'Agneau. qui reçoit le La prédiction du vieillard commence à s'ac-
rouleau de la maIn de Dieu. Jésus-Christ entre compllr.
en scène cr pour remplir son rÔle de révéla- 8° Toutes les créatures félicitent joyeusement
teur ]). Cf. 1,1. - ln medto thronl, et.,.. et,.. l'Agneau. V, 8-14.
L'Agneau se tenait donc en avant du trône, 8-10. Félicitations des quatre ~tres mysté-
jnste en face de Dieu, au milieu du double rieux et des vingt-quatre vieillards. - Oum
cercle formé par les ~r"Œ et les vieIUard~. Of. aperutsBe!... Le gt'oo exprime une autre pensée:
IV, 4 et ss. - Agnum. Sans article: œpvlov, Lorsqu'Il ent reçu le livre (des mains de Dlen;
un agneau. Sur œtte dé.lgnatlon du Christ, com)'. levers. 7). Les sœaux ne seront rompuw
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quatre animaux et les vingt- quatre animalia et viginti quatuor senÎores cecÎ-
vieillards se prosternèrent devant l'A- dernnt coram Agno, habentes singu]i
gneau, ayant chacun des harpes et des citharas, et phialas aureas pl en as odora-
coupes d'or pleines de parfums, qui mentornm 1 quœ sunt orationes sancto-
sont les prières des saints. rum..

9. Et ils chantaient )m cantique nou- 9. Et cantabant cantÎcum novum, di-
veau, en disant: Vous êtes digne, Sei. centes: Dignus es, Domine, accipere
gneur, de prendre ]e livre et d'en ouvrir librnm, et aperire signacula ejus, quo-
les sceaux j car vous avez été égorgé, niam occisus es, et redemisti nos Deo in
et par votre sang vous nous avez rache- sanguine tuo, ex omni tribu, et lingua,
tés pour Dieu, de toute tribu, de toute et populo, et natiooe j
langue, de tout peuple et de toute na-
tion j

10. et vous nous avez faits rois et 10. et fecisti nos Deo nostro regnum
prêtres pour notre Dieu, et nous régne- etsacerdotes, et regnabimus super ter-
rons sur la ten'e. ram.

Il. Je regardai, et j'entendis la voix 11. Et vidi, et audivi vocem angelo-
d'anges nombreux autour du trÔne, et rnm multornm in circuitu throni, et ani-
des animaux ef des vieillards; et il y malium; et seniornm j et erat numerus
en avait des milliers ~e milliers, eornm millia millium,

-
que plus tard. Cf. VI, l, l, et IS.; VIII, 1. - es. A la lettre dans le grec: Tu as éte egorgé
Oeciderunt... Scène semblable à celle de IV, 10-11. (Èa~&Y1jç). Voyez le vers. 6. - RedemiBti :
Cf. XIX, 4. Cette fois, l'attitude de l'adoration a en payant à DIeu, au moyen de son aang verse
lieu coram Agno, et en son honneur. - Ha- jusqu'à la dernière goutte, la rançon des cou-
bentes cltharas: des luths, ou des guitares, pour pables qu'II voulaIt racheter. Cf. XIV, 4; 1 Cor.
accompagner lenr chant. Of. xrv, 2 et xv, 2. - VI, 20; II Petr. II, 1; 1 Joan. II,2, etc. Le pro-
Le mot ph/a!as désigne de larges coupes, à la nom nos manque dans les témoins les plus auto-
manIère des anciens. Cf. .XV, 7; XVI, S, etc. risés, et son authentIcIté est très douteuse. -
(At!. arch., pl. XIX, IIg. 2; pl. XXIV, flg. 8, 10, D80: pour Dieu, dont les hommes ainsI rachetés
etc.). - Odoramentorum (6vfJ.IIXfLa.wv) quœ," sont devenns de nouveau la proprIété, après
L'encens qui brillait dans ces coupes, et dont avoir été œlle du démon. - E", omni tribu,

at..., et." C.-à-d., de toutes les parties de l'huma-
nlte, sans aucune exception. Cette accumulation
de subRtantlfs a pour but d'Insister sur l'Idée
de la catholicité de l'Êgllse du Christ. Cf. VII, 9,
etc. Voyez aussi Dan. III, 4; V, 19, etc. Les
hommes sont séparés par les races (tribu), par
le langage (Ungua), par les agglomérations po-
litIques (populo) et par les coutumes nationales
(nat/one, l6vovç) : l'Agneau les a rapprochés en
un seul et même peuple. - Fecisti... regnum
et... (vers. 10). Voyez l, 6 et le commentaire. Au
lieu de nos, lisez « eos », d'après le grec
(IXÙ.OVç) : Tn les as faits,.. - Et regnabtmus.
Dans le grec: Ils régneront; ou bIen: Ils

la fumée montait devant Dieu, figurait les règnent, d'après une variante du texte. - Bu-
prières des saInts. Sur cette belle Image, voyez per terram: sur la terre transformée et renou-
VIII,S.4;PS,CXL,2,-Banctorum.Lessalntslont velée à ]a lin des temps. Cf. XXI, 1. SI l'on
Ii la fois cenx de l'Église triomphante et. oenx de adopte la leçon Ils règnent, cette royàuté
l'Église militante. - Oanticvm nQ1Jum (vers. 9). n'exllte encore que « de jure Il, et non pas Il de
Un bienfait Inou! Jusqu'alorS (comp. les vers. facto ».
9b_lO) réclame un nouveau cantique. Cf. Is. 11-12. L"s félicitations des anges. - Ange-
XLII. 9 - 10; XLlII, 18, etc. Plusieurs psaumes !orom. La présence de ces esprits bienheureux
(le xcv', le XOVII', le CXLIX') portent ce nom. n'avait pas encore eté signalée; mals elle va de
- D1.gnus s,...: par contraste aveo les créa- sol d8Dsle ciel. - ln circu;lu thronj, et"" et...

tnres, dont aucune n'avait merlté cet honneur. Les anges formaient nn troisième cercle, le plus
Comp. le vers S. Le début du cantique e.t lc vaste de tous, autour de Dieu et de l'Agneau.
même que ci-dessus, IV, .11".- Quoniam." C'est Eux aussl,lIs p~nnent nn vIf Intérêt à l'œuvre
à cause de son généreux sacrlllce, par lequel Il de la rédemption et Ii l'histoire de l'Église. Cf.

1 nous a sauvés, que l'Agneau a été trouvé digne Eph. m, 10 ;001. l, 16 et SS.1 1 Petr. l, 12, etc. -
, de prendre le ronleau pour l'ouvrir. - Occi8ua MfUia ",itUum. Cf. Dan. VII,IO. rAsez, d'aprear COMMENT. - VIII. 35
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12. dicentium voce magna: Dignus 12. qui disaient d'une voix forte:
est Agnus, qui occisus est, accipet:e vir. L'Agneau qui a été égorgé est digne de
tutem, et divinitatem, et sapientiam, et recevoir la puissance, la divinité, la
fortitudinem, et honorem, et gloriam, et sagesse,la force, l'honneur, la gloire
-benedictionem. , et la bénédiction.

13. Et omnem creaturam quœ in cœlo '13. Et toutes les créatures qui sont
...est, et super terram, et sut ten'a, et quœ dans le ciel, et sur la terre, et sous là: sunt in mari, et quœîneo, omnes audivi terre, et dans la mer, et tout ce qui s'y
c dicentes: Sedenti in throno et Agno, trouve,. je les entendis toutes, qui di-

benedictio, et honor, et gloria, et potestas saient: A celui qui \Jstassis tlur le trône et
in sœcula sreculorum. à l'Agneau, bénédiction, honneur, gloire

. et puissance dans les siècles des siècles.
14. Et quatuor animalia dicebant :, 14. Et les quatre animaux disaient:. Amen. Et viginti-quatuor Benior~s cèci- Amen. Et les vingt-q~atre vieillards se

derunt in facies suas, et -adoraverunt prosternèrent, et adorèrent celui qui vit
viventem in sœcula sœculorum. dans les siècles des siècles.

CHAPITRE VI

1 1. Et je vis qJle l'Aglieau avait ouvert
un des sept sceaux j et j'entendis l'un

la meilleure leçon du grec: des myriades de dit: sur la mer. - Qure in eo. Plutôt: Il ln
. - myriades, et des n\lllions de millions. C.-à-d. un elB]); les ~tres qui sont dans les réglons diverses

nombre Incalculable. La myriade équivaut à qui viennent d'~tre énumérées. - Sedenti..., et
10000. - DicenUum (vers. 12). Les ~nges ont Agno. Ici; les hommages sont adressés simuita.
aussi leur beau cantique, qui ressemble à celui qui nément à Dieu et à l'Agneau. - BenedicUo
a été adressé à Dieu par les vieillards. Cf. IV, Il. (ev).oylCl), et..., et... L'éloge est quadruple cette
- Qui occisus... C'est de nouveau.le principal fo18; 11 était septuple au vers. 12. Chacuu des
motif de la louange. Comp, le vers. 9. - Vil'- substantifs est précédé de l'article dans le grec.
lutem. Dans le grec, ce mot est précédé d'un - Et quatuor..., et mg/nU... (vers Ii). Ceux qui
article, qui se rapporte également aux six autres avaient ouvert ce concert de louanges (comp.
5ubstantifs. - Divinitatem. Plutôt: la richesse les vers. 8 et 9) l'achèvent aussi, d'un côté par
(7r).Oü..ov) ; c.-à-d., l'ensemble dè tous les blèns. un Amen solennel, de l'antre par nne adoration
-, Sapientiam, etu.,et... Tous ces attribnts sont sIlencieuse (ceciderunt et... ).
divins. Cf. 1 Par. XXIX,l1 Ejtss. - Beneàictio-
nem. Cette fois, 11 y a ev).oyC(Xv dans le grec. § Ill. - Ouverture des siro premiers sceaux.
Voyez IV, 9 et les notes. VI, 1-17.

13.14. Les félicitations de toutes les antrés
créatnres. - Omnem creaturam... Rien de plus Elle nous fait assister au début des grandes
juste qne cet éloge universel adressé à l'Agneau, calamités qui annonceront la lin des temvs.

1° Les quatre premiers sceaux. VI, 1.8.
Ils constituent un groupe à part, comme

le montrent certaines formules identiques du
récit, le rôle spécial qne les I;cdCl jonent
dans ce passage, et diverses personnifications
que nous ne retrouverons pas à l'occasion des
trois derniers sceaux.

CHAP. VI. - 1- 2. Le premier sceau. -
ViliL quod... Plus exactement, d'après la
meilleure leçon du grec: Et je vis, lorsque
l'Agneau ouvrit... - Unum de quatuor...
Le lion sans doute, puisque les autres sont'

Guerper combattaut à chevaL(1\!onnaio grecQue.) déterminés par leur numéro d'ordre. Comp.
les vers. 3, 5, 7 et IV, 7. - Tanquan~...
tonitrui. La voix des trois suivants ne fut

pui.que la rédemption opérée par Ini concerne l probablement pas moins éclatante, bien qu'on
en quelque manière toute la nature. Cf. Roin. ne répète pas ce détall à leur sujet. - Vent et

VIII, 19 et SB. - ln orelo..., et super..., et sub... vide. D'après la leçon la plusaccrédltée: Viens! !
Comme au vers. 8. Au lieu de in mari, le grec Les denx autres mots paraissent Gtre apocryphes.- 1

1~ . - ~ 1
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d~s quatre animaux qui disait comme quatuor animalibus dicens, tanquam vo-
d'une voix detonnen'e : Viens et vois.. cern tonitrui : Veni, et vide.

2. Et je regardai, et voici que parut 2. Et vidi : et ecce equus albus, et qui
un cheval blanc, et celui qui le montait sedebat super ilIum habebat arcum, et
avait un arc, et on lui donna une cou- data est ei corona, et exivit vincens ut
ro~ne j et il partit en vainqueur, pour vinceret. 1

Vaincre.
3. Et lorsqu'il eut ouvert le second 3. Et curn aperuisset sigillum seèun-

sceau, j'entendis, le second animal qui dum, audivi secundum animal dicens t
disait: Viens, et vois. V eni, et vide.
. ~. Et il sort~t un .aut;e cheval,. qui 4. Et exivit a;lius equus rufusj et qui
etait rOUXj et a celui qm le montait le sedebat super illum, daturn est ei ut

- pouvoir fut donné d'enlever la paix de sumeret pacem de terra, et ut invicem
dessus la ,terre, afin que les hommes se interficiantj et datus est ei gladius
s'entre-tuassentj et une grande épée magnns.
lui fut donnée.

5. Et lorsqu'il eut ouvert le troisième 5. Et cum aperuissetsigillum tertium
sce.au., ~'ente?dis le tr?isièrne .a~imal a~divi tertium animal.dicens: V~ni, et
qm disait: Viens, et VOiS. Et VOiCi que vide. Et ecce equus mgerj et qUi sede-
parut un cheval. npir j et celui qui le bat super illum habebat stateram in
montàit avait une balance dans sa main. manu BUll.

6. Flt j'entendis comme une voix au 6. Et au~ivi tanquam vocem in medio

De m~me dans les vers. 3, 5 et 7. Cet ordre omis dans le te~te grec) vooem.,. (vers. 6). Celui
s'adressait. selon toute vraisemblance, au auquel appartenait cette voIx n'est pas désigné:
cavalier qui va se présenter ImmédIatement. fait qui se renouvelle assez fréquemment dans
"'c- Equus a!bus (vera. 2). Cette couleur sym-
bolise la victoire, quI est d'ailleurs claire-
ment annoncée par les détails suivants. - Qui
sedebat... Quelques interpréres ont supposé,
d'après XIX, il, que ce guerrier était le Verbe
de DIeu, le Christ. Mals la reBBemblance entre
les deux récits n.est qu'apparente: puisque la
rupture des autres sceaux va produire des tléanx
terribles, qui doivent précéder le retour de
Jésus-Christ, Il doit en être de même au sujet J
dll premIer. Ce guerrier personnifie l'ambition
et l'esprit de conquête, qui occasionnent tant de
soullrances. - Aroum. C'est là son premIer
attribut; le second consistait dans la couronne
de la victoire, qu'Il reçut comme un gage de son
succès assuré (et data est...),- L'expression vln-
cens ut..; est très emphatique.

3-4. Le second sceau. - Secundum.,. Le tau-
reau, d'après IV,7. - Equus rufus (vers. 4),
La couleur du feU, ou dll sanK: emblème de la
guerre, du carnage. - Ut sumeret pacem. Le
premier cavalier avait été un conquérant pacl-
tique, qui s'était borné à soumettre les peuples
à sa domination; celui-ci est un conquérant
violent et sanglant, l'ange de la guerre. -
Conséquence de cette disparItion dela paix: et Balanoe romaine trouvée à Pompéi.
ut Invioem.,.. - G!adius magnlls: pour exé-
:Juter son mandat sanguinaire. Le grec men- ' ,

tlonnela IJ.&X~'p~ (voyez l, i6 et les notes); ce livre, C'est la cherté des vivres qui est pré-
mals cette épée étaitexceptlonneUement grande. dite Ici. - BUibris. Dans le grec: un xoïvtE,

5-6, Le troisième sceau. - Terttum: l'homme, c.-à-d" 1 litre 079. D'après Hérodote, VII, 23i,
d'a prés IV, 7. - Equus ntger. La couleur du ce qll'Il faut de blé pour rassasIer un homme.
dr;uil, de la tristesse. - Btateram. -!:.e pain - lJenarto. C.-A-d. pour 78 centimes. Prix con'
deviendra si rare, qu'on devra peser les ration., sidèrable, ~I l'on se rappelle que cette m~me
comme on fait dans une ville assiégée. Cf.. Lev. somme sel!vait alors à pàyer la journée de tra-
XXVI, 26; Ez. IV, 16. - Audi'Di t tanquam est val! d'un ouvrier (cf. Matth. xx, 2), et qll'elle

1
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quatuor anima1ium dicentium : Bilibris mili\Ju des quatre animaux, qui disait ;'
tritici denario, et tres bilibres hordei Le litre de blé pour un denier j et trois
denario j et vinum et oleum ne lœseris. litres d'orge pour un denier; mais ne

fais pas de mal au vin ni à l'huile.
7. Et cum aperuisset sigillum quar- 7. Et lorsqu'il eut ouvert le quatrième

tum,audivi vocemquarti animalis dicen- sceau, j'en~endis la voix du quatrième
tis : Veni, et vide. animal qui disait: Viens, et vois.

8. Et ecce equus pallidus j et qui sede- 8.. Et voici que parut un cheval pâle,
bat super euro nomen illi Mors, et et celui qui le montait s'appelait la Mort,
infernus sequebatur euro j et data estilli et l'enfer le suivait j et le pouvoir lui
potestas super quatuor partes terrœ inter- fut donné Sttr le quart de la terre, pour
ficere gladio, faille, et morte, et bestiis tuer par l'épée, par la famine, par la
terrœ. ,mortalité, et par les bêtes sauvages.

9. Et cum aperuisset sigillum quin- 9. Et lorsqu'il eut ouvert le cinquième
tum, vidi subtus altare animas int,erfe- sceau, je vis sous l'autel les âmes de
ctorum propter verbum Dei, et propter ceux qui avaient été tués pour la parole
testimonium quod habebant. de Dieu, et pour le témoignage qu'Ils

avaient rendu.
10. Et c1amabant voce magna, dicen- 10. Et ils criaient d'une voix forte,

tes: Usquequo, Domine (sanctus et en disant: Jusques à quand, Seigneur
verus), non judicas, et non vindicas san- saint et véritable, différerez-vous de
guinem nostrum de iis qui habitant in juger et de venger notre sang sur les
terra? . , habitants de la terre?

Il. Et datœ sunt 1l1is singulœ stolœ Il. Et il leur fut donné à chacun une
albœ j et dictum est illis ut requiesce,. robe blanche, et il leur fut dit de de-

était la solde ordinaire des soldats. A ce ~rlx, Plus loin, vnI, :l, Il se~a question de J'autel
J'hectolitre revenait à environ 80 fr. -.: Tres d.or, ou de J'encensement. - Interlectorum
biUbres. Par conséquent, 3 lit. 237. - Bordei. (ÈQ"q>œYIJ-Évwv) : de ceux qui ont été égorgés.
L'orge, à cette époque, avait la moitié de la Voyez v, 9, 12 et les notes. - Propter verbum...
valeur du blé; c'était la nourriture des pauvres. et... C.-à-d. pour J'évangile. Comp. 1,9 et le com-
- Vtnum et oleum ne... Ces deux produits sont lDentalre; xx, 4, etc. Allusion aux lDartyrs
moins ludlspensables; aussi furent-Ils épargné8. chrétiens dont le 8ang avait été versé dans les
D'ailleurs, la famine prédite n'est point abso- premières persécutlolls. Leur mort est envisagée
lulDent rigoureuse; elle permettra de vivre, comme un sacrifice offert généreuselDent à
quoique pénlhlement. Dieu. Cf. Phil. II, 17.; II Tim. IV, 6; saint

7-8. Le quatrième sceau. - Quartum... C.-à-d. Ignace, aà Rom.,' Il, 4, etc. - Clamabant

J'algle.Cf.lv,7. -Palltàus (vers. 8). Emblème (vers. 10). A J'Imparfait de la durée, qui est
de la mort. - Nomen illi Mors. C'est le 8eul encore accentué par les mots voce magna, -
des quatre cavaliers qui soit directement Usqueq"o...? Ils demandent justice au souverain
nommé et identifié. - Inlernus... Le 8éjour des juge, comme avait fait le sang d'Abel. Cf. Gen.
morts personnifié. Voyez IV, 3 et 13; xx,13-14. IV, 10. - Sanctus et verus. Deux épithètes
Il accompagne la mort, pour saisIr ceux qu'elle louangeuses adres8ées au Seigneur. Le Fils de
aura frappés. - Super quatuor,.. La traduction l'homme se les est attribuées plus haut, Ill, 1.
n'e8t pas exacte. Dans le grec: Sur la quatrième - Non vtnàioos... La prière des saints martyrs
partie de la terre. - Gladio ,lame, et..., et... n'émane pa8 d'un sentiment de vengeance per-
Quatre exterminateurs terrIbles. Cf. Lev. XXVI, sonnelle; entrant d'une manière générale dans
22; Ez. XIV, 21. La mort représente sans doute les désirs et les desseins de Dieu, Ils demandent
la peste en cet endroit. la victoIre de la jnstlce sur J'Iniquité. - Ils

2° L'Agneau brise le cinquième et le sixième reçoivent deux réponses successives; la pre.
sceau. VII, 9-11. mlère, dans le langage des faits: et àatE1l8unt...

9-11. Le cinquième sceau. Scène d'nn autre (vers. Il). Comme ci-dessus (cf. Ill, 4, fi; IV, 4),
genre, mais pareillement « d'un grand effet}). les v~tements blancs symbolisent le triomphe.
- Subtus altare. Ce détail rappelle la vision Dès maintenant, les martyrs Jouissent de la
d'IsaYe, VI, 1 et ss., qui nous montre aussi dan8 gloire du ciel.. en attendant une récompense
le ciel un autel 8ymbollque, par analogie avec plus grande encore après la résurrectIon. -
le mobilier sacré du tabernacle et du temple de Dictum est... Autre réponse à leurs cris de sup-
Jérusalem. Peut-~tre s'agit-il. en cet endroit de plicatlon : ut requtescerent... Dieu leur demande
J'autel. de bronze ou des holocaustes, puisqu'II à son tour de demeurer calme8 dan8 leur état
abritait les martyrs du Christ. Comp. Ex. XXIX, actuel. - Tempus moàtcum. Et cependant,
12 et Lev~ IV, 1, où nous voyons que le 8ang dix-huit siècles et au delà se sont écoulés depuis
oies vlctime8 était versé al1 pied de œt autel. que cette parole a été l'FOférée; d'où Il 8ult,

\
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meurer encore un peu de temps en repos, rent adhuc tempus modicum,.donec com-
jusqu'à. ce que fftt complété le nombre pleantur conservi eorum et fratres eo-
de leurs compagnons de service et de rum, qui interficiendi sunt sicut et illi.
leurs frères qui devaient être lÎlis à mort
comme eux.

12. Je regàrdai, lorsqu'il ollvrit le 12. Et vidi cllm aperuisset sigillùm
sixième sceau, et voici qll'il y eut un sextllm j et ecce terrremotus magnus
grand tremblement de- terre, et le soleil factus est, et sol factus est niger tan--
devint noir comme un sac de crin, et la quam saccus cilicinus, et luna tota facta
lllne entière devint comme du sang j est sicllt sanguis,

13. et les étoiles du ciel tombèrent 13. et stellre de crelo ceciderunt super
sur la terre, comme un figuier laisse terram, sicut ficus emittit grossos suos
tomber ses figues vertes lorsqu'il est cum a vento magno movetur.
agité par un grand vent.

14. Et le ciel se retira comme lin 14. Et crelum recessit sicut liber in-
livre que l'on roule, et toutes les mon- volutus; et omnis mons, et insulre de
tagnes et les îles furent Ôtées de leur locis sllis motre sunt ;
place j

15. et les rois de la terre, et les grands, 15. et reges terrre, et principes, et tri-
et les capitaines, et les riches, et les buni, et divites, et fortes, et omnis ser-
puissants, et tous les esclaves et les' vus, et liber, absconderllot se in spe-
hommes libres se cachèrent dans les ca- luncis, et in petris montium ;
vernes et dans les rochers des montagnes j

,
comme Il a été dIt plus haut (notes de l, 1), la résurrection générale, - Oonservi : leprs com-
qu'il ne faut pas trop presser le « Venlo clt9» pagnons au servIce de Jésus- Christ.
du Christ. Comparé à l'éternité, le temps quI 12- 17, Le sixIème sceau, Des cataclysmes épou-
devaIt s'écouler jusqu'à la fin du monde est peu vantables ont lieu dans la nature, prodromes

de la grande révolutIon finale. - Terrœmotus...
Comp. Matth. XXIV, 7, où Jésus - Chrtst donne
ce trait comme un sIgne de son second avène-,
ment. - Et sol... et luna". De même (jans saInt

Mattk., XXIV, 24, et dans saint Luc, xx, 25, etc.
~ - Niger tanquam, On trouve une Image sem-

blable dans IsaIe, L,3. - Saocus: un vêtement

d'ét(llfe grossière, en forme de sac. Cil~cinus:
parce qu'alors on fabriquaIt en CIlicIe des

1 étolfes de ce genre et de couleur sombre, avec
des poils de chèvre et d'autres anImaux. -

Sjcut sanguis. COtDP. Joël, II, 31, - SteUœ...

ceciderunt.., (vers. 13). Voyez encore Matth,
XXIV, 29 et Marc, XlII, 24. - La comparaison

quI suit, sicut flcus.", existe ausst dans Is.
UXIV, 4b (cr. Nah. 1II,12). Le mot grec 6).';,/-
6o\!" comme le latin grossos, désigne les figues

1 qui se SOllt formées trop tard pour mdrir en
, automne; elles demeurent pendant l'hiver sur

l'arbre, d'où elles sont souvent arrachées par
les rarales. - Cœlum recessit (vers. 14). D'après

le grec: (Le ciel) se sépara; c.-à-d, se replla.-
Sicut liber involutus, Plutôt: comme un livre

~ que l'on roule. Voyez v, 1 et le commentatre,

r et, pour l'Image, Is, xXXIV,4". - Omnis mor,s,
1 et... Comp, XVI, 20 et xx, II, où l'on nous fait

assister à des cataclysmes de la nature plus
terrIbles encore. - Elfet produIt par ces phéno-

La aIo!a. (D'aprè. nue .tatue romaine.) mènes: Et reges..., et..., et.,. (vers 15). C. -à - d.,
tous les hommes !ans exception. L'écrIvain

, sacré mentionne surtout, comme particulière-

de chose. Cf. II Petr. III 8-9. - Donec coin- ment elfrayés, les personnages quI tIennent une

1 pleantur..,: jnsqu'à ce ~ue le nombre des place plus Importante da!,s la société, par leur
martyrs soIt cotDP\et ipar conséquent, jusqu'à sltJlation, leur fortune, etc. L'équlvalen1; grec

~ .
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16. et dicuntmontibuB et petris : Ca- 1~ et ils dirent aux montagnes et
dite super nos, et abscondite nos a facie aux rochers: Tombez sur nous, et cachez:;
sedentis super thronum, et ab ira Agni; nous de devant la face de celui qui est

assis sur le trône, et devant la colère de
l'Agneau;

17. quoniam venit dies magnus iraI 17. car le grand jour de leur colère
ipsorum, et quis poterit starè?' est arrivé, et qui pourra rester debout?

CHAPITRE VII

1. Post hrec vidi quatuor angelos 1. Après cela, je vis quatre anges qui
stantes super quatuor angulos terraI, te- se tenaient aux quatre angles de la terre,
nentes quatuor ventos terrre, ne flarent et qui retenaient les quatre vents de la
super terram, neque super mare, neque terre, pour les empêcher de souffier sur
in ullam arborem. la terre, et sur la mer, et sur aucun

arbre.
2. Et vidi alterum angelum ascenden- 2. Et je vis un autre ange, qui mon-

tem !lb ortu solis, habemem signum Dei tait du côté du soleil levant, ayant le
vivi:' et clamavit voce magna quatuor sceau du Dieu vivant j et il cria d'une voix
angelis, quibus datum est nocere terraI forte aux quatre anges auxquels il avait
et mari, été donné de nuire à la terre et à la mer;

3. di cens : Nolite nocere terraI et 3. et il dit: Ne nuisez point II: la terre,
m!tri, ~que arboribus, quoadusque signe- hi à la mer, ni aux arbres, jusqu'à ce

,
'..

de principes est IL~Yla'rŒv~ç., les grands ; celui 10 Scène terrestre: les IBraélltes marqués au
de tribuni est XtÀlœp)(ot., les chefs de mille sceau de Dieu. VII, 1.8.
(soldats). - La liste s'achève par les simples CHAP. VII. - 1.3. Introductlou: les quatN
cItoyens, divisés en deux classes: servus et anges des vents et l'ange chargé de marquer
liber. - Absconderunt se in...: poussés par les élus du Dieu vlvant.-Posthœc... Snrcette
l'earol et le désespoir. Cf. Is. II, 12, 21. - formule, voyez IV, 1 et le commentaire; elle
Dlcunt...: Caaite... (vers. 16). Paroles empruntées Introduira aussi la vision sulvànte (comp. le
à Osée, x, 8, et déjà citées par Notre-Seigneur vers. 9). - Quatuor angelos. De bons anges, '
(cf. Luc. XXIII, 30). C'est le l~ngage d'hommes préposés aux quatre vcnts du ciel, d'après le
dé8eBpérés, qui désirent une prompte mort, pour trait suivant (tenentes... fJentos...). - Super..,
que leur angoisse ait une lin. - Les mots a angulos... Sans doute aux quatre points cardi-
facie seaentis... et... nous ramènent à la 8ltua- naùx. Cf. Jer. XLIX, 36; Zaeh. VII, 2. Les vents
tlon spéciale que décrit ce livre. - Ira Agni. .ont.censés y avoir leur point de départ pour se
il y a nn Intéressant paradoxe et une vigueur déchalner sur la terre. - Ne... in... arborem.
particulière dans la Juxtaposition de ces deux Les ouragan!! manifestent tout spécialement
su1)stantlfs. - VenU aies magnus... (vers. 17). leur puissance à l'égard des arbres, dont les
Le jour du jugement général. Comp. Joël, u, 1 branches et le feuillage leur opposent de la résjs-

- et ss.; III, 4, etc. - Quis poterit... Comme dans tance. - Alterum... ascenaentem... (vers. 2). Cet
Malacble, III, 2 (cf. Nah. l, 6). autre ange montait dans les réglons supérieures

du ciel, pour Be faire entendre de là aux quatre
§ IV. - Deux visions intermé(iiaires. esprits des vents. - Habentem signum (aqJplX-

VII, 1-17. "t,aœ, le sceau) Dei... Dieu est censé avoir son
sceau gravé à son nom, comme les rois et les

Elles forment une sorte d'entr'acte entre le princes de la terre. Avec ce sceau, l'ange devait
sixième et le septième Bceau; Elles répondent marquer les élus, comme Il va ~tre dit aussitÔt.
à cette question, posée à la fin du cbapltre qui Comparez, comme contraste, XIII, 16: XIV, 9 et
précède, VI, 17 : Qni donc échappera au grand xx, 4, où les adoratenrs de la bête ont son
jour de la colère divine? Elles décriventc deux signe marqué sur leur front et sur leur main
Visions dont le caractère eacr~ et lumineux droite. Dans l'antiquité, les esclaves et les sol-
fait contraste avec les tableaux sinistres j) qui dats étalent marqués d'un signe spécial. -
les encadrent. Une action préservatrice va être No/ite nocere... (vers. 3). Les anges des vents
exercée par Dieu en faveur des chrétiens avalent donc, semble- t -Il, reçu la mission de
IIdèles. ravager la terre à leur tour. La suite du livre

,
,

l,



Apoc. VII, 4-1: 823

que nous ayons marqué du sceau le mus servos Dei nostri in frontibus eo-
front des serviteurs de notre Dieu. rum.

4. Et j'entendis le nombre de ceux 4. Et audivi numerum signatorum,
qui avaient été marqués du sceau: cent centum quadraginta quatuor millia si-
quarante - quatre mille, de toutes les gnati, ex omni tribu filiorum Israel,
tribus des enfants d'Israël, étaient mar-
qués du sceau.

5. D~ la tribu de Juda, douze mille 5. Ex tribu Juda duodeciin millia
étaient marqués du sceau j de la tribu signati, ex tribu Ruben duodecim millia
de Ruben, douze mille; de la tribu de signati, ex tribu Gad duodecim millia
Gad, douze mille; signati,

6, de la tribu d'Aser, douze mille, de 6, ex tribu Aser duodecim millia si-
la t~ibu de Nephthali, douze mille; de gnati, extrjbu Nephthali duodecim mil-
.la tribu de Manassé, douze mille; lia signati, ex tribu Manasse duodecim

millia signati,
7. de la tribu de Siméon, douze mille; 7. ex tribu Simeon duodecim milli~

-

ne revIent pas sur ce traIt, On peut les regarder vers, 9 et ss" où il est parlé très formellement- comme l'emblème des autres fléaux qui ne tar- aussI de nombreux élus provenant du monde

deront pas à éclater. Cf. VIII, 2 et ss. - Signe- paIeu. D'où Ils concluent que cette premIère
mus. Celte opéralion avaIt un double but: scène, tout en annonçant qn'un uombre consI-

dérable d'IsraélItes seront sauvés après avoir
~ ., accepté la fol chrétienne, prédit qu'II y aura

encore bealicoup plus de paIens parmi les élus.

Les partisans de l'interprétation symbolique
~ ~ croient que les 144000 Juifs ~arqués au sceau

, dlviu (cf, ver~. 4 et ss,) et la multitude Innom-
l \ ~ brable que décrit le vers. 9 désignent en réalLté

, les m@mes personues, mals envisagées à des
poinls de vue dllrérent~, cI Aux yeux de Diel', .'

, ' tqus ces hommes forment son propre peuplé.,

1 ils sont tous dftmeut inscrits etorganhés comme
' d 1" ' , . constituant son armée, et chacun d.eux iJstMarques 1 0 ..trlques portees au .ront. d 1 1 d, t t ' 1, connu e u par son nom: au re par, 1 s

(Onent moderne.) appartiennent à toutes les nations, et lis sont

trop nombreux pour être comptés. J) Les deux
marquer les bons comme étant la propriété de opinions sont excellentes; nous préfér(\Ds cepen-
Dieu, et les mettre à l'abri des calamités que dant la première, {lui nous parait favorisée
d'autres anges allaient lancer sur le monde davantage par le texte même. D'après elle, les
coupable. Cf. Ex, IX, 4-6, - ln Irontibus: Il 144000 figureraient les convertis du judaIsme, ,

l'endroit du visage où le signe devait être le tandis que la grande foule représenterait ceux
plus visible. du paganisme, - Ex tribu,., Les vers, 6-8

4.8, Proclamation du nombre de ceux qui ont passent en revue les douze tribus israéllte~, pour
été marqués au sceau divin, - Et audivi". Jean Indiquer le nombre d'élus, nombre toujours
ne vit pas l'opérallon, mals Il an entendit pro- Identique, fourni par chacune d'elles, D'après la
clamer 1e résultat. - Nunlerum... Le chilrre meilleure leçon du grec. le participe signati
tota!, 144000, est évidemment symbolique; c'est n'est employé que deux fois: au vers. 5", pour
le produit de 12000 multiplié par 12, à cause Juda, et au vers, 8b, pour BenJamin, L'ordre
dcs douze tribus d'Israi!l; comme va le dire le dans lequel l'énumération a lieu est celui. ci :

i narrateur, et, dans 12000, cI le coeft\c!ent 1000 Juda est nommé le premier, comme l'héritier
marque l'Idée de multitude. J) C'est donc en deI! promesses messianiques: Ruben vient

~ réalité le chlJIre 12 qui est à la base d~ tout ce euBulté, en qualllé d'ainé: Joseph et BenJaml1l
~ passage: II représente les patriarches, qui terminent Ii' liste, comme étant les plus jeunes:

avalent élé comme le noyau de la Ilatlon théo- Gad et Aser, Siméon et Lévi, Issachar et
1 cratlque, aûtretols si chère à Dieu. - Exomni Zabulon sont mentionnés par couples, confor.

tribu.., Israel, Les commentateurs se demandent mément à leur parenté spéciale et à l'ordre de
depuis longlemps, Il propos de ce passage, s'II leur naissance. Mals la liste n'est pas toujours
y est fait mention de l'Israi!1 proprement dIt ou faite d'après l'âge réel des patriarches, ni d'après
de l'Israi!1 mystique, l'Église du Cbrlst, Les par- la dignité de leurs mères, Cf, Gell, XXIX, 31-
tisans de l'Interprétation littérale s'appuient, xxx, 24; XL1X, 1 et ss.; Num. l et Ir, etc.
d'un côté, sur le texte mênle, qui mentionne Joseph étant nommé, son fils Manassé aurait dft
formellement l'ancien peuple hébreu, avec s.s @(re passé sous silence, comme l'a été EphraIm,
douze parties constitutives, et de l'autre, sur les D3n n'a pas été mentionné non plus, et pen-

~

'. "
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signati, ex tribu Levi dllodecim milUa de la tribll de Lévi, dollZe mille j de la
- signati, ex tribu Issachar dllodecim mil- tribu d'Issachar, douze mille j, -lia signati,

8. ex tribll Zabulon duodecim millia 8. de la tribu de Zablllon, douze
signati, ex tribu Joseph duodecim mil- mille j de la tribu de Joseph, douze
lia Rignati, ex tribu Benjamin dllodecim mille j de la tribll de Benjamin, douze
millia signati. milIe étaient marqués du sceau.

9; Post hlec vidi turbam magnam, 9, Après cela, je vis une grande mul-
quam dinumerare nemo poterat, ex omni- titude, que personne ne pollvait comp- ,-
blls gentibus. et .tribublls, et populis, et ter. de tolIte nation. de toute tribll, de
linguis : stantes ante thronum et in con- tOllt peuple, et de toute langue; ils se
spectu Agni, amicti stolis albis, et pal- tenaient devant le trône et en face de
mie in manibus eorllm; - 1'Agneau, vêtus de robes blanches, et ils

avaient des palmes dans leurs mains.
10. et clamabant voce magna, dicen- 10. Et ils criaient d'une voix forte, et

tes: Salus Deo nostro, qui sedet super disaient: Le salut est à notre Dieu, qui
thronum, et Agno. est assis sur le trône, et il. 1'Agneau,

Il. Et omnes angeli stabant in cir- Il. Et tous les anges se tenaient au-
cuitn throni, et seniorllm, et quatuor ani- tour dll trône, et des vieillards, et des.
malium j et ceciderunt in conspectu quatre animaux; et ils se prosternèrent
throni in facies suas, et adoraverunt devant le trône sur leurs ,;sages, et
Deum, adorèrent Dieu,

12, dicentes : Amen, Benedictio, et 12, en disant: Amen. Bénédiction,
claritas, et sapientia, et gratiarum actio, gloire, sagesse, action de grâces, hou.

dant longtemps on voyait en cela la preuve prètes ont supposé, mals sans raison suffisante,
que cette tribu devait donner nais..auce Ii que ce trait ferait allusion Ii la coutnme Juive de
l'Antechrlst (voyez saint Irénée, adv. Bœr., v, porter et d'agiter joyeusement des branches de
30, 2; saint Hippolyte, de Antichr., v, 6, etc.); palmier durant la fête des Tabernacles. Cf. Lev.
mais elle est omise aussi par l'auteur de XXIII, 40; 1 Mach. x, 1 (AU. arch., pl. CVIlI,
1 Par. IV'VU, probablement parce qn'elle avait Og.3). - Olamabant... (vers. 10): dans l'élan
disparu de bonne heure. D'ordlualre, dans les de leur Iole et de leur reconnaissance. - Sa.
énumérations de ce genre, ce sont les Ois de lm (avec l'article dans le grec) Dw... C.-à-d. :
Lévi qui sont passés sous silence, Ii cause de leur Le saInt dont nous Jouissons (comp.le vers. 14)
situation spéciale et parce qu'll8 n'avalent pas revient tout entier à Dieu et Ii l'Agneau, et
d'héritage terrestre. nQUS leur en rendons grâces. Of. PB. III, 9.

2° Scène dans le ciel: la multitude sans 11-12. Les aRges unissent leu1'8 hommages à
nombre des élus. VIII, 9-11. ceux de la foule des élus. - Oeciderunt... et..,

9-10. Ces blenhen- Comme plus haut, IV, 10 et v, 8,14. - Amen
reux,quiappartiennent (vers. 12), Cf. v, 14". Par ce mot expressif, les
aux contrées les pins anges s'associaient an chant des bienheureux. Ils
diverses, offrent Ii entonnent ensuite leur propre cantique: BIJne-
Dieu leurs hommages dictio... (EVXŒpIO"Tix; cf. IV, 9), et,.., et... Cf. v,
reconnal888ntB. - Dt- 12 et 13. Les sept substantifs sont accompagnés
numerare nemo..,: de l'article dans le grec, - Ctaritas : ~ a6~Œ,
par contraste avec les la gloire.
144000, dont le dé- 18-11. L'un des vieillards Indique à Jean ce
nombrement avait été qu'est cette fonle considérable. Nous avons Ici,
facile. - E:c omni. .ous nne forme dialoguée, l'explication du ta.
bus... Pour la formule, bleau décrit daDa les vers. 9-12. - Le verbe
vo.fez v, 9" et les notes. responàit cet employé Ii la manière hébraYque,
- Stan/B. ante... et pour slgnlOer : Il prit la parole. Cf. Matth. XI,
in... : en union Intime 26, etc. - Quis est... et 1Inde...' Le vieillard
avec Dieu et avec '.'A- s'exprime comme s'il supposait que Jean dftt
gneau. - AmioU... al- comprendre de lui-même la vision. Cf. Ez.
bis... Encore le vête- IV, 13. - Tu sets. Cf. Ez. XXXVII, 3. Manière
ment des élus, Cf. III, respectueuse de dire: Je l'Ignore, mals j'espère
5 et VI, 11. - Et pal. l'apprendre de vons. - Qui 1Jenerunt. Au par.
mœ... L'emblème de la tlclpe présent dans le grec: venant. On voyait
victoire, car souvent la foule accourir et Sll grouper devant le trône.

la palme était la récompense de ceux qui a~aleDt - De tribulatione... La grande tribulation (avec
triomphé dans les jeux publics. Quelques Inter- un article emphatique) est peut-être celle qni a
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neu~, puissance et force il. notre Dieu honor, et virtus, et fortitudo Deo nostro,
dans tous les siècles des siècles. Amen. in srecula sreculorum. Amen.

13. Et l'un des vieillards prit la parole 13. Et respondit unus de senioribus,
et me dit: Ceux qui sont vêtus de robes et dixit mihi : Hi qui amicti sunt stolis
blanches, qui sont-ils? et d'où sont-ils albis, qui sunt? et unde veneruntr
venus?

14. Et je lui dis: Mon seigneur, vous 14. Etdixi illi: Domine mi, tu sèis.
le savez. Et il me dit: Ce sont ceux qui Et dixit mihi : Hi sunt qui veneru.nt de
viennent de la grande tribulation, et qui tribulatione magna, et laveront stolas
ont lavé leurs robes et les ont blal1chies suas, et dealbaverunt eas in sanguine
dans le sang de l'Agneau. Agni.

15. C'est pour cela qu'ils sont devant 15. Ideo sunt ante thronum Dei, et
le trône de Dieu, et ils le servent jour serviunt ei die ac nocte in templo ejus;
et nuit dans son temple j et celui qui et qui sedet in throno, habitabit super
est assis sur le trône dressera sa tente illos.
au-dessus d'eux. ,

16.. Ils n'auront plus ni faim ni soif, 16. Non esurient, neque sitient am-
et le soleil ni aucune chaleur ne frap- pli us, nec cadet super illos sol, neque c'

pera plus sur eu~; ullus restus, '

17. car l'Agneau, qui est au milieu du 17. quoniam Agnus qui in medio
trône, sera leur pasteur, et il les con- throni est reget illos, et deducet eos ad
d~ira aux. sources des eaux de la vie, et vitre fontes aquarum, et absterget Deus
DIeu eSSUiera toute larme de leurs yeux. omnem lacrymam ab oculis eorum.

/,;

~ été prédite par le Sauveur (cf. Matth. XXIV, 21). marque un service de religion, d'adoration, car
En tout cas, les persécutlous n'ont manqué à les élus sont tous prêtres, d'après 1, 6, etc. -

l'Église à aucune époque de son histoire. - In templo: dans le ciel, envisagé comme un
Dealbaverunt... in sanguine... Paradoxe frap- temple. Cf. IV, 1; XI, 19, etc. - Habitabit su-
pant. Sur la vertu purificatrice du sang de per... Plus exactement: Il étendra une tente

an-dessns d'eux. C.-à-d. : il les abritera. -
Non esurient, neque... (vers. 16-11). Tout ce pas-
sage est emprunté à lsale, x~x, 9 - 10, avec de
légères modlilcations. Les derniers mots, et
absterget.. ., provlenuent d'un autre oracle
d'Isale, xxv, 8. Saint Jean remplace les mots
<1 mlserator ejus ]) du prophète par Agnus qui
in medio... - Reget (mieux: <1 pascet »)... et
àeducet... Comp. le Ps. XXII, 1-3. Autre paradoxe
très touchant: c'est un agneau qui conduit les
brebis au pâturage et à l'abreuvoir. - VitlB

L'Agneau sur un trôue. fontes...: aux sources qui procurent la vie. -
j (D'après uneanei6nne mosai:que.) Omnem !acrymam... Non seulement les élus
, n'ont l'lus à se préoccuper des choses néces-

saires à la vie, objet de tant de soucis et de
l'Agneau, voyez l, 5 et XXII, 14; I Joan. II, 2 ; tant de travail; mals toute tristesse est à jamais
Hebr. IX, 14, etc. - Iàeo (vers. 15) : parce éloignée d'eux. Cf. XXI, ..-11 est aisé decom-
qu'ils ont courageusement supporté les tribu- prendre que ces deux visions sout destinées à
latlons pour le Christ, et parce qu'ils ont vécu rassurer l'Église en face des grandes calamités
dans la sainteté. - Suit une petite description qui la menaceront à la lin du monde. « La vue

... éloquente des occupations des élus dans le ciel anticipée de la victoire doit Inspirer aux IIdèles

. et de leur bonheur Indicible: sune ante... - le courage d'aJlronter les crises redoutables qui
Serviunt... Cf. XXII, 3. Le grec À~TpEVOVO"t les séparent encore du terme espéré. »

, 35'
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CHAPITRE VIII

1. Et cum aperuisset sigillum septi- 1. Lorsqu'il eut ouvert le septième
mum, factum est sileIltium iIl crelo, sceau, il se fit dalls le ciel un sileIlce
quasi media hora. d'enviroll une demi-heure.

2. _Et vidi septem angelos stantes iIl 2. Et je vis le8 8ept anges qui se
conspectu Dei, et datre sunt illis septem tiennent devant Dien, et sept trompettes
tnbre. leur furent données.

3. Et alius angel1is venit, et stetit 3. Et un autre ange viIlt et se plaça
ante altare, habens thuribulum aureum; devant l'autel, ayant un encensoir d'or;
et data sunt illi incensa multa, ut daret et il lui fut donné beaucoup de parfums,'
de orationibus sanctorum omnium super afin qu'il les offrit, avec les prières de
altare aureum quod est anté thronum tous les saints, sur l'autel d'or qui est
Dei. devant le trône de Dieu. ;)4. Et ascendit fumus iIlcensorum de 4. Et la fumée des parfums monta, . .,:

orationibus sanctorum de manu aIlgeli avec les prières des saints, de la main
coram Deo. de l'aIlge devant Dieu,

c.. 5. Et accepit angelus thuribulum, et 5, Et l'aIlge prit l'eIlcensoir et.le rem-

~i:~,_~:.
,~c:
1'1' . § v. - Ce qui aura lieu après que le septième admettait l'existenœ. Cf. Tob. XII, 15; Luc. 1,19.: sceau aura été rompu. VIII, 1. IX, 21, - Tubœ, aaÀ7rlyye, : des trompettes de guerre
":" (At!, arch., pl. LXXXVI, flg. 2; pl. LXXXII, fiS'. 8,
W;; L'approche des derniers jours est encore an- 10, Il), qui devaient donner le signal de crises" .
$1'" noncée par des châtiments divins, qui devaient Importantes. Cf. Joel, il, 1; Matth. XXIV, 31;

exciter les pécheurs à ia pénitence, mais qui 1 Cor. xv, 62, etc. - Ante aUare (vers. 3).
n'auront qu'un succès Imparfait. D'après le grec: sur l'autel. L'ange volait donc

1. Introduction: on se prépare dans le ciel au-dessus. L'autel en question est, cette fois,
aux luttes formidables qn! s'annoncent. VIII, œln! del'encénsement, qui était tout en or. Voyez
1-6.

CHAP. VIII. - 1. L'Agneau brise le septième
sceau. - Oum aperuisset... On s'attendrait à voir
éclater une nouvelle catastrophe, comme après
la rupture du premier sceau (cf. VI, 1 et 88.) ;
mals le résultat produit est d'une tout autre
nature: jactt'm est stlentium.,. Comparez l'eflet
analogue de la septième trompette, XI, 16. Ce

~ =~~~::::f::~' s!!ence profond et solennel contraste avec les , ':
~hants et les louanges qui ont été signalés à . . - /

p:usleurs reprises (IV, S et 88.; v, s et ss.; VII, Brûle-parfum romain va de face et de prolli.
10 et ss.). Quelques commentateurs ont pensé '

qu'!! représenterait Ici « Inltlum quletls mter-
nm » (saint Victorin). Il suivrait de là que le VI, 9 et les notes; Ex. xxx, 2; Il Par. v, 3, etc.
septième sceau aurait amené la fin du monde, (AU. arch., pl. CIV, flg. 2). - Thunbulum. Tel
et que les visions postérieures reprendraient en est bien Ici le sens du mot ÀLI)C1Vt.JTO" quoi-
sous-œuvre la description des calamités et des qu'!! désigne habituellement l'encens. Le mobl-
Combats qui doivent précéder la venue du Christ lier du culte juif contenait un ou plusleul'8 en.

,(les sept trompettes, VIII, 2 et ss., et les sept censolrs d or. Cf. Ex. XXVII, B: xxxvm, B, etc.
anges, xVI,1 et ss., seraient parallèles aux sept (AU. arch., pl. XLVIII, flg.1, 9; pl, CVil, flg.6).
sceaux). Mais ce sentiment n'est pas naturel: - Ut daret de.., Plus exactement d'après le
la gradation très visible qui règne dans toute grec: Pour le donner (c" à - d. l'aJouter) aux

. cette partie du livre montre qu'il s'agit d'évé- prières des saints sur l'autel. Ces prières, déjà
nements successifs. - ~ media.., Le ciel mentionnées plus haut, v, S, étalent placées
Je recuel!lit pendant une demi. heure , et Jean d'avance sur l'autel; l'ange y ajoute de l'en- '
ne contempla alors rien de partlcul!er. cens, pour les rendre encore plus parfaites et

2.6, Les sept trompettes et l'encensoir d'or, plus agréables à Dieu. - Et ascendit (vers. 4).
- Septem... Avec l'article: les sept auges. Ou Il faut traduire: Et la fumée de l'encens mouta
a conjecturé parfois que ces anges seraient les pour les prières (s'ajoutant aux prières) des
sept esprits supérieurs dont la théologie juive saints... Détail majestuenx dans sa slmpliclté.-

,
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plit du feu de l'autel', et le jeta sur la implevit illud de igne altaris, et Iriisit
terre; et il y eut des tonnerres, des in terram; et facta sunt tonitrua, et
voix; des éclairs, et un grand trem- voces, et fulgura, et terrremotus ma-
blement de terre. gnus.

6. Et les sept anges qui avaient les 6. Et septem angeli qui habebant se-
sept trompettes se préparèrent à en ptem tubas, prreparaverunt se ut tuba
Sonner. canerent.

7. Le premier ange sonna de la trom- 7. Et primus angelus tuba cecinit ; et
pette; et il y eut de la grêle et du feu facta est grando, et ignis, mista in san-
mêlés de sang, qui furent jetés sur la guine, et missum est in' terram; et ter-
terre; et la troisième partie de la terre tia pars terroo combusta est, et tertia
fut brftlée, et la troisième partie des pars arborum concremata est, et omne
arbres fut brftlée, et toute herbe verte fœnurn vilide combustum est. :
fut brîllée.

8. Le ~econd ange sonna dè la trom- '8. Et secundus angelus tuba cecinit j
pette; et quelque chose comme une et tanquam mons magnus igne ardens
grande montagne embrasée par le feu miss us est in mare, et facta est tertia
fut jeté dans la mer, et la troisième pars maris sanguis,
partie de la mer devint du sang,

9. et la troisième partie des créatures 9. et mortua est tertia pars creaturre
vivàntes qui sont dans la mer mourut, eorum quoo habebant animas in mari, et
et la troisième partie des navires périt.. tertiapars navium interiit.

10. Le troisième ange sonna de la 10. Et tertius angelus tuba cecinit; .

tromp~tte; et. il tomba du ciel une et cecidit de coolo stella magna, ardens
grande étoile, brftlant comme un flam- tanquam facula, et cecidit in tertiam
beau; et elle tomba sur la troisième partem fluminum, et in fontes aqua-'
partie des fleuves, et sur les sources des rum.
eaux.

Il. Le.nom de cette étoile était Ab- Il.. Et nomen stelloo dicitur Absin-
sinthe; et la troisièmè partie des eaux thium ; et facta ebt tèrtia pars aquarùm
fut changée en absinthe, et un grand in absinthium, et multi hominum mor-

Et acœpit... (vers. 5). La scène qui va être ra- tn...). - Terttapara... Les récoites furent en
contée rappelle Is. VI, 6 -1. - lmplevit... de grande partIe consumées par le feu du ciel;
igne... La braise qui étaIt dan~ l'encen.oir étant 8 - 9. La eeconde trompette. - Tamquam
consumée, l'ange la remplace par des charbons mona ... Une masse
ardents qu'Il prend sur l'autel. - Misit in... énorme, tout embrasée.
On ne saurail dIre avec certitude sI c'est l'en- Cf. Jer. LI, 25. - ln
censoir avec Bon conlenu, ou seulement le char- mare. La mer est frap-
bou embrasé, qui fut lancé sur la terre. - Et pée Ii son tour, comme
lacta su,.t... SIgnes précurseurs des maux qui la terre. - Facta...
vont être décharnés. Le même Instrument sert sanguis : comme autre-
coup sur coup Ii offrir à Dieu les hommages fois le Nil, lors de la
des saInts et Ii châtIer les pécheurs. - 8epten~... premIère plaIe d'Égypte.
prœparaverunt... (vers. 1). Transition Ii des Cf. Ex. VII, 11 et ss. -

i scènes terribles. Et mortua... et... (ver-
il 2° Effets produIts par les quatre premIères set 9). Autres pertes

trompettes.VIII,l-13. énormes, ajoutées Ii
1 Comme les sept lettres et les sept sceaux, les celles qui précèdent.
~ sept trompettes sont partagées en deux groupes 10 -11. La troisIème
r distincts. Les fléaux annonCés par les quatre trompette. - Tanquam
1 premières n'éclatent directement que sur la na- lacu/a. Bonne tra~uc-
1 ture, et non sur les hommes; surtout, l'aigle tion du mot grec ).~IJ.-

mystérieux du vers. 13 dIstInguera les trois 1Ç&" qui désigne dlrec-
dernières trompettes en leur donnant ~n nom tement une torche. -
spécial, « les troIs malheurs. D Fluminum et in Ion-

1. La première trompette. - Grando et tes... Les eaux douces,
tgnis... Comme pour la septième plaIe d'Égypte si nécessaIres, furent donc aussi atteintes.. -
(Ex. IX, 24); mals IcI le fléau eut un caractère Absinthtum, 6 IîlJitv60, (vers. 11). L'étoile
Pllrticulier de gravIté, car la grêle et te feu reçut ce nom parce qu'elle produIsIt « l'amer.
furent accompagnés d'une pluie de sang (mista tume D. - Et lacta est... Les eaux sont de

~
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S\lnt ~e aquis, quia amarre factre !lombre d'hommes moururent par les
. eaux, parce qu'elles étaient devenues

amères.
12. Et quartus angelus tuba cecinit j 12. Le quatrième ange sonna de la

et percussa est tertia pars solis, et ter- trompette j et la troisième partie du
tia pars lunre, et tert.ia pars stellarum, soleil fut frappée, et la troisième partie
ita ut obscuraretur tertia parseorum, et de la lune, et la troisième partie des
diei non luceret pars tertia, et noctis étoiles, de sorte que la troisième partie
silùiliter. enff1t obscurcle, et que le jour perdît la

troisième partie de sa clarté, et la nuit
de même.

13. Et vidi, et audivi vocem uniU8 13. Alors je vis, et j'entendis la voix
aqnilre volantis per medium creli, diceu- d'un aigle qui volait par le milieu du'
tis voce magna: VIe, VIe, VIe habitanti- ciel, en disant d'une voix forte: Mal-
bus in terra de ceteris vocibus trium heur! malheur! malheur aux habitants
angelorum, qui erant tuba canituri 1 de la terre, à cause du son des trom.

pettes des trois autres anges qui doiventencore sonner! -

'CHAPITRE IX

1. Et quintus angelus tuba cecinit; 1. Le cinquième ange sonna de la
et vidi stellam de.crelo.cecidi~se in t.er- trom~ette j e~ je vis une étoile qui était
ram, et data est el clav18 pntel abyssl. tombee du cIel sur la terre, et la clef

du puits de l'abîme lui fut donnée.
2. Et aperuit puteum abyssi, et ascen. 2. Elle ouvrit le puits de l'abîme, et

d~t fum!ls putei sicut fumns fornacis il monta du puit8 une fumée, comme
magnre.. et obscuratus est sol et acr de la fumée d'une grande fournaise; et le
fumo putei. soleil et l'air furent obscurcis par la

fumée du puits.
, -

nouveau frappées, et par eJ\es les hommes. fautivement œyyl)'ov, d'un ange, au lieu de
] 2,.13. La quatrièrue,trompette, - Elle pro- ckôTOV, d'un aigle, - PeT medium.., En plein

duit de grandes perturbations sidérales: Et zénith, pour être vu et entendu au loin. Le
percussB est.., - lta utobscuraretur". Ce fait ~ot composé «(Lôaovpœ'l-rj(J.œT') n'e..t employé
aussi rappelle les plaies d'Égypte, Cf, Ex, x, 21 que par saint Jean (Ici, XIV, 6 et XIX, 17).-
et ss. - Le trait et àiei non !'tceret." peut se Vœ, vœ, vœ. La suite du récit, IX, 12 et XI, 14,

nous apprend que ces troisc VIII j) IIgurent trois
malheurs distincts, d'une gravité exceptlonuelle,
associés aux trois dernières trompettes.

3° La cinquième trompette, IX, 1-12,
CHAP. IX. - 1-6, Le lIéau des sautereJ\es. -

Vidi steUam. Le début est le même que plus
haut, vlll,10, - Data est ei. C,-à-d" à l'étoile
personnlllée, qui symbolise probablement uu
ange déchu (le Vén. Bède et d'autres nombreux
Interprètes). - OlaviB putei". Les pnlssances
Infernales vont être déchalnées sur la terre, alln
d'exécuter les tugements divins contre les mé-
chants. En effet, d'apl:ès le contexte et Luc.
VIII, 81, le puits de l'ab/me ne diffère pas du

Aigle volant. (Vase du Louvre.) séJo\lr des démons, Cette résidence souterraine
est censée communiquer avec la terre par une
sorte de couloir vertical, semblable à un pnits.

rapporter soit à la durée du jour, qui aurait - Et aperuit... (vers. 2). Le haut du puits
été diminuée d'un tiers, soit à l'éclat de sa lu- était fermé, comme Il arrive souvent chez les
mière, - Et noctis." La nuit devint donc d'un Orientaux et même chez nous, - .4scenàit

tiers plus sombre que de coutume, - Vocem". !umus. ,. L'ab/me infernal est rempli de fen;
:; aquilœ." (vers. 13). Quelques manuscrits ont de là cette fumée épaissc qui s'en échappe. La

.
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3. Et de la fumée du puits sortirent 3. Et de fumo putei exierunt locustre
des sauterelles qui 8e répandirent sur la in terram. Et data est illis potestas,
terre. Et il leur fut donné un pouvoir sicut habent poteatatelIl scorpiones ter-
semblable au pouvoir qu'ont les scor- rIe ;
pions de la terre;

4. et il leur fut ordonné de ne pas 4. et prreceptum est illis ne lrederentfaire de mal à l'herbe de la terre, ni à fœnum terrre, neque omne viride, neque /

aucune verdQre, ni à aQcun arbre, mais omnem arborem, ni!!i tantum homines
seQlement aux hommes qui n'ont pas le qQi non habent signQm Dei in frontibQssceau de Dieu sur leurs fronts; SQis; .

5. et il leur fut donné de ne pas les 5. et datQm est illis ne occiderent eos,
tQer, mais de les tourmenter pendant sed Qt crQciarent mensibus qQinque j et
cinq mois j et le tourment qQ'elles cau- cruciatQs eorQm, ut crQCiatUB scorpiicum ,

Baient était comme le tourment qQe percutit hominem.
cause le scorpion qQand il piqQe un
homme., 6. En ces joQrs-là, les hommes cher- 6. Et in diebus illis qQrerent homines
cheront la mort, et ils ne la u'ouveront mortem, et non invenient eam jet desi-
pas j ils désireront mourir, et la mort derabQnt mori, et fQgiet mors ab eis.
fuira loin d'eux.7. Ces sauterelles étaient semblabléB 7. Et similitudines 10CQstarum, similes
à des chevaux préparés pour le combat j equis paratis in prrelium j et super ca-
sur leur tête il y avait comme des cou- pita earQm tanqQam coronre similes
ronnes ressemblant à de l'or, et leQrs auro, et facies earQm tanqQam facies
visages étaient comme des visages hominum.
d'hommes.

8.Et elles avaient des cheveux comD)e 8. Et habebant capillos sicQt capillos
des cheveux de femmes, et leurs dents mulierum, et dente!! earum sicut dentes

, étaient comme les dents des lions; leonum erant ;
9. elles avaient des cuirasses comme 9. et habebant loricas sicut lori cas

des cuirasses de fer, et le bruit de leurs ferreas, et vox alarum earum sicut vox
ailes était comme le bruit de chars à curr\lum equorum n;lultorum currentium
plusieurs chevaux qui courent au com- in bellum;
bat.10. elles avaient des quelles semblables 10. et habebant caudas similes scor-

comparaison 8ic1lt... fornaciB... apparait aussi d'nn d600uragement profond: on sera dégolité
Ex. XIX, 1S. - Exierunt locust", (vers. 3). Em- de la vie. Cf. VI, 16; Job, nI, 21; Jer. VIII, 3.. b1ème des esprits malfaisants. Cet essaim re- - Fugiet mors... On ne réussira point ~ échap-
dontable était dissimulé dans la fumée. C'est per an fléau. Le grec a l'indicatif présent: La
encore une analogie avec les plaies d'Égypte (cf. mort fuit...
Ex. x, 4 et ss.). - Data... pote8ta8...: le pouvoir 1-11. Descrlptlou des sauterelles. Elle achève
de faire du mal aux hommes, ~ la manière des de nous convaiucre que ces animaux terribles
scorpions ordinaires et naturels (8co~e8 ter- n'appartiennent point ~ la terre, quoique plu-
r",). - Ne l",derent fœnum. Le foin avait re- s'eurs détails soient réellement empruntés A la
poussé de nouvean,depuls la première trompette sauterelle. - Simile8 equis. Comme dans Joël,
(cf. VIII, 1"). Dévorer l'herbe et tous les végé- n, 4 (voyez le commentaire). - La comparal-

taux est d'ordiualre le premier acte des saute- son porte sur le cheval de guerre: paratis
relies. Voyez Joël, l, 4 et SB. - Signum Dai in... in.,. - Tanquam coron"'... Ce dé~1I et les sul-
Sur cette marque préservatrice, voyez vu, 3 et vants, facies earum..., 8icut cap'Uo8... (vers. 8),
les notes. - Ne occ'derenl.. sed..., (vers. 5). Indiquent que l'apparence de ces êtres extraor-
Ces sauterelles symboliques n'avalent donc snr dinaires avait tout ensemble quelque chose
les hommes qu'un pouvoir restreint. - Suivant d'imposant, de séduisant et d'etlroyable. - Sicut
d'assez nombreux interprètes, le trait ménBilntB àentes... Le même fait est signalé par Joël, l, 6.
quinque serait emprunté A la durée habituelle - Loricasswut... (vers. 9). Le thorax de la san-
du fléau des sauterelles (de mal A septembre terelle est assez dur, et peut être comparé A une
ou octobre). Selon d'autres, il désigne slmple- petite cuirasse; ce trait est Idéalisé Icl.- Vox...
ment un temps limité. - Ut... 8corpii : ainsi s'cut... curruum.,. Voyez encore Joël, Il, 5, et
qu'Il ressort du vers. 3". - Quœrent.., mortem, aussi Jer. XLVU, 3. - Caud(!.8... 8corpionum
et.,. (vers. 6). Résultat d'une sombre tristesse et (vers. 10) : en conformité avec ce qui a été dit
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pionum, et aculei erant in candis earum; à celles des scorpions, et il y avait des
et potestas earum nocere hominibus aiguillons dans leurs queues, et lEJUr
mensibus quinque. pouvoir était de nuire aux hommes pen-

dant cinq mois,
Il. Et,habebant super se regem ange- Il. Elles avaient pour roi au - dessus

lum abyssi, cuinomen hebraice Aboo- d'elles l'ange de l'abime, appelé en hé-
don, grooce autem Apollyon, latine ha- breu Abadden, en grec Apollyon, et en
bens nomen Exterminans. latin l'Exterminateur.

12. Voo anum abiit, et ecce veniunt ~2. Le premier malheur est passé; et
adhuc duo voo post hooc. voici, il vient encore deux malheurs

après cela.
13. Et sextus angelus tuba cecinit; 13. Le sixième ange sonna de la trom-

et audivi vocero unam ex quatuor cor- pette; et j'entendis une voix qui venait
Dibus altaris aurei quod est ante oculos des quatre cornes de l'autel d'or, qui estDei, devant Dieu, '

14. dicentem sexto angelo qui habe- 14. Elle disait au sixième ange qui
bat tubam: BoIve quatuor angelos qui avait la trompette : Déli~ les quatre
alligati sunt in flumine magno Eu- anges qui sont liés sur le grand fleuve
phrate. de l'Ellphrate,

15. Et soluti sunt quatuor angeli, qui 15, Et les quatre anges, qui étaient
parati erant in horam, et diem, et men- prêts pour l'heure, le jo~r, le mois et
sem, et annum, ut occiderent tertiam l'année, furent déliés, afin de tuer la
partem hominum, troisième partie des hommes,

16. Et numerus equestris exercitus 16, Et le nombre des cavaliers de

,
\' ~us haut, à deux reprlees, vers. 3b et Db. - vm, 3 et les notes. - Dtcen~m seœto... (ver-
, Aculet... tn caudis. Voyez l'At!. d'htsl. nal., eet ]4). Le sixième auge n'anuoncerapas seu-

pl. XLV, IIg. 7 et 10. La mèrneure ponctuation lement le fléau, à la façon des autres; Il va
de la phrase est probablement celle.'ci : Elles coopérer à le produire. - Boive qualuor... Ils
ont (au temps présent dans le grec) des queues sont probablement au nombre de quatre, pour
semblables (à celllJs) des scorpions et des I\Ïgull. aller porter la mort aux quatre coins du globe,
Ions; et dans leurs queues (est) leur pouvoir - Du trait qui aUtgall..., qu'on a rapproché
de nuire, - Habebanl (plutôt: elles ont.) re- de Tob. VIII, 3, on a conclu parfois que c'étaient
gem,.. (vers. 11). Ce qui n'est point le CaB pour de mauvaIs anges; Il mais les bons anges sont
les sauterelles ordInaIres. Cf. Provo xxx, 7. - anssl enchainés par la volonté de Dieu; tant
Angelnm abysst (avec deux articles: l'ange que DIeu le veut, Ils retiennent les châtiments
de l'ab/me). Un mauvais ange, assurément; qui doivent frapper les hommes par leur Inter-
Satan lui-même, d'après divers auteurs. - Abad- médiaire. j) Cf. VII, 1-3. - hL.,. Euphrate. Par
don. Comp. Job, XXVI, 6 et XXVIII, 22, où ce conséquent, dans les régions orientales (At!.
nom est employé pour désigner le séjour des googr., pl. VllI). L'Euphrate sera encore men-
qlorts. Il a la signifIcatIon de ruine. - Apol- tionné plus bas, XVI, 12. Sur le quallflcattf ftu-
lyon, cX1toÀÀuoov. C.-à-d., celui qui détruit. Son mine magno (dans le grec: le fleuve, le grand),
rÔle ne pouvait pas être mieux déterminé. - voyez Gen. xv, 1S; Deut. l, 7: Jos. 1,4, etc.
Les mots laltne... Exterminans sont une addl- C'était le lieu ve le plus cousldérable de ces
tiou du traducteur latin. ,contrées. - Parait tn horam, et. ,., et.,. (ver-

12. Conclusion de la description du lIéau set 10), Dans le grec, Il n'y a qu'un eeul article,
produit par la cinquième trompette. - Vre mais Il détermine les quatre substantifs: Pré-
unum : un des tl'Ois malheurs prédits par parés pour l'henre, et le Jour, et le mois, et
l'aigle. Cf. VIII, 13. - Abiil. Il est passé, Il est l'année. C.-à-d. : pour le moment précis que
accompli. Les deux autres viendront à leur DIeu avait fixé dans ses deB8elns. - UI occt-
tour: elecce.M Il ya quelque chose de tragique derenl tertiam... Le tiers, comme plus haut
dans cette simple réllexlon, (VIII, 1, 10,12). - Les vers. 16-19 indiquent

4° La stxlèmetromp~tte. IX, 13-21. comment devait avoir lieu ce carnage; c'était
13 -16. Invasion d'une armée formidable. Les au moyen d'une armée de cruels envahisseurs,

vers, 13 et 14 renferment un petit prélude. - qui apparait tout à coup sur la scène: EI'nume-
Vocem unam. Elle demeure indéterminée, comme rum... D'après le grec : Et le nombre des armées
plus haut, VI, 6, etc. - Eœ,.. corntbus... L'autel de la cavàlerle: c.-à-d. de l'armée de cavaliers.
du ciel était muni de cornes à ses quatre angles, L'armée en question se composait donc unique-
comme ceux de la terre. Cf, Ex. xxx, 1, 10, etc. ment de cavalIers. La Vulgate a bien donné le
(AU. arch" pl. XCVIII, dg. 6; pl. CIV, dg, 2). Il sens. Dans les régions de l'Euphrate se trou-
est probable que le mot ~uatuor a été ajouté valent, à l'époque de saint Jean, des Parthes
par les copistes. - Altarts auret quod... Voyez belllqueux, dont la cavalerie n'était pas moins

j
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cette armée était de vingt fois mille vioies millies dena millia; et audivi
fois dix mille; car j'en entendis le numerum eorum.
nombre.

17. Et je vis ainsi les chevaux dans 17. Et ita vidi equos in visione; et
ma vision: ceux qui les montaient qui sedebant super eos habebant loricas
avaient des cuirasses couleur de feu, et igneas, et hyacinthinas, et sulphureas;
d'hyacinthe, et de soufie ; les têtes des et capita equorum erant tanquam capita
chevaux étaient comme des têtes de leonum; et de ore eorum procedit ignis,f Iions, et de leur bouche il sortait du feu, et fumus, et sulphur.
de la fumée et du soufie.

18. Par ces trois plaies, par le feu, 18. Et ab hie tribus plagie occisa est- par la fumée et par le soufre qui sor- tertia pars hominum, de igne, et de

, taient de leur bouche, là tl:oisième par- fumo, et sulphure, quœ procedebant de
tie des hommes fut tuée. ore ipsorum.

19. Car la puissance de ces chevaux 19. Potestas enim equOl'Um in ore eo-
1 était dans leur bouche et dans leurs rum est, et in caudis eorum; nam caudre
i queues. En effet, leurs queues étaient eorum similes serpentibus, habentes ca-l semblables à. des serpents; elles ont deI! pita, et in his nocent.
[ ' têtes, et c'est par elles qu'elles font du
':- m~o. Et le? ,autr~ hommes, q~i n'a- 2~.. ~t ?eteri ~omines qui n,°n ~unt

, valent pas ete tues par ces plaIes, ne OCCISI ln hlS pla~s, neque pœmtenham
se repentirent pas des œuvres de leurs egerunt de openbus manuum suarum,
mains, de manière à ne plus adorer les ut non adorarent dremonia, et simulacra
démons et les idoles d'or, d'argent, d'ai- aurea, et argentea, et œrea, et.1apideà,

~ rain, de pierre et de bois, qui ne peuvent et )ignea, qure neque videre possunt,
ni voir, ni entendre, Di marçherj neque audire, neque ambulare,

~ v'

redoutée que célèbre. Ce n'est pas d'eux qu'il slone. L'écrivain sacré insbre ce détail pour
s'agit ici, mals de ceux qui seront les Instrn- e~pliqner le caractbre allégorique des com-
mente de la colère dIvine à la fin des temps. - battants et de leurs coursiers. - Equos. Se
Vicies milltes,.. A la lettle dans le grec: Deux contentant d'abord de cette brève mention des
foIs dIx mille dIx mille; ou deux myriades de chevaux, Jean paBBe ImmédIatement aux cava-

'" myriades. C.-à-d. deux cents mIllions. - A udivt liers (et qui sedebant...), et Il sIgnale un traIt
~ nunterum... Comme plus haut, VII, 4. caractéristIque de leur armure: habebant lori-

~, 17-19. DescriptIon des chevaux et des cava- cas... Il est évIdent, à cause de l'épithète hya-
;: clnthinas, que les deux antres adjectif~ déslgIjent
:,. aussi des couleurs, et non la matière des cui-
:; , rasses: Couleur de fen, bIen violet et jaune de

soufre. - Capita... tanquam... Ces chevaux
étaient donc des animaux monstrueux. -

l Ignis, et !umus, et,.. La fumée correspond à la
couleur hyacinthe de la première partie du
ver6et. - Oceisa... tertia... (vers. 18) : confor-
mémeut à l'ordre divin. Comp, le vers. 15b. -
Potestas enim... (vers. 19). Réfiexlon analogIje
à celle quI a été faIte à propos des sauterelles,
vers. lOb. - In ore: puisque la tête de ces

- chevaux était comme celle d'nu lion, vers. 17b.
~ - In Mudis. En elret, caud",... simi!es... et in

his... Ils pouvaIent donc donner la mort en
avant et par derrière.

20-21,- Les hommes qui avalent survécu à ce
châtiment refusent de faire pénitence. - Nequ6
a Iclla signification de CI pas même D. Bien loin

Guerrier muni d'une cuirasse. de mener nne vie sainte, Ils persévérèrent dans
(D ' è ei t d ) lenrs pratiques man valses. Comp.le vers. 21.-apr sune p n ure e CQupe, ,

De opertbus manuum... C.-à-d., CQmme Il est
ajouté aussitôt, en abandonnant les Idoles fa.

liera de l'armée envahIssante. - Et ita: ainsi, briquées par leurs propres mains. Of. Dent. IV,
à la manIère qui va Gtre Indiquée. - In vl- 28; Is. II, 8; Mlch. v, 12; Act. VII, 41, ete; -

,
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832 Apoc. IX, 21 - X, 3.
21. et non egerunt pœnitentiam ab 21. et ils ne firent point pénitence de

homicidiissuis, neque a veneficiis-suis, leurs meurtres, ni de leurs maléfices,
neque a fornicatione sua, neque a furtis ni de leurs impudicités, ni de leurs
&uis. rapines.

CHAPITRE X

1. Et vidi alium angelum fortem 1. Puis je vis un autre ange robuste
descendentem de crelo, amictum nube, qui descendait du ciel, enveloppé d'une
et iris in capite ejus; et facies ejus erat nuée, et il avait un arc-en-ciel au-dessus
ut sol, et pedes ejus tanquam columnre de sa tête; son visage était comme le
ignis; soleil, et ses pieds comme des colonnes

de feu;
2. et habebat in manu sua libellum 2. et il avait dans la main un petit

apertum. Et posuit pedem suum dextrum livre ouvert. Et il posa son pied droit
super mare, sinistrum autem super ter- sur la mer, et son pied gauche sur la
ram. terre.

3. Et clamavit voce magna quemad- 3. Et il cria d'une voix forte, comme
modum cum leo rugit; et cum clamas- un lion qui rugit; et lorsqu'il eut crié,
set, locuta sunt septem tonitrua voces les sept tonnerres firent entendre leurs
"Buas. . voix.

Dœmonia. Car c'est à eux que s'adressent en 10 L'ange muni du petit livre que le prophète
lin de compte les hommages desldolâtres. Cf. PB. devra s'assimiler. X, 1-11.
CV, 37; 1 Cor. x, 20. - Aurea, et..., et... Enu- Cette vision sert d'introduction à la suivante.
mératlon des principaux matériaux qui servaient Jean est préparé à recevoir c des communica-
à fabriquer les Idoles. Cf. Bar. VI,29, 56; Dan. tlons célestes de plus en plus terribles et sal-
v,4, 23, etc, - (j1/,œ neque..., neque... Détail slssantes D.
très ironique. Cf. Ps. cxrn,2O partie, 4-7; CXXXIV, CHAP. X. - 1-4. L'ange et le livre ouvert.
f5-17. - Ab komicidi~..., neque... Autres crimes - Alium... /orte1n, L'allusion porte sans doute
de ces grands coupables (vers. 21). C'étaient les sur v, 2, où Il a été ~rlé aussi d'un ange
plus fréquents chez les paIens; Ils sont cités robuste. - AmictUom et..., et... Son aspect

d'après l'ordre du décalogne hébreu, Cf. Matth. était très Impresslonuant: une nuée lui servait
v, 21, 27; xv, 19; XIX, lS, etc. pour ainsi dire de manteau; Il avait l'arc-en-

ciel pour magnifIque auréole; son visage brll-
§ VI. - Deux autres visions intermédiaires, lait comme celui de Jésus transfiguré (cf. J, 16
suivies de la septième trompette. X, 1-XI, 14. et Matth. XVII, 2); ses jambes ressemblaient à

des colonnes d'airain embrasé. - Habebat... li-
n y a une Interruption entre la sixième bellum (vers. 2). n Y a aussi un diminutif dans

trompette et la septième, comme entre le le grec, suivant la meilleure leçon: tI,gÀŒpi-
sixième et le septième sceau (cf. VII, 1 et ss.). Bloy. Par contraste avec le rouleau scellé (v, 1
Les deux scènes auxquelles le voyant nous fait et ss.). ce petit livre était ouvert; aussi Jean;

, après l'avoir absorbé sur l'ordre de l'ange,

vers. 8 et ss., connut-II aussitôt son con-
tenu, qui correspondait vraisemblablement
à tout ce que nous avons encore à lire
dans l'Apocalypse. - Pedem... 8'Uper...
La taille de cet ange était donc colos-
sale. Par son attitude, Il Indiquait que
la puissance du Dieu auquel Il servait
de messager s'étendait sur le monde en-
tier, de sorte que nul ne pourrait échap-
per au jugement annoncé. - Voce ma-

Lion rugissant. ( D'après une monnaie romaine.) gna (vers. 3). Circonstance fréquem-
ment notée (cf. VI, l, 10; VIII, 13; Xl,

- 15, etc.). Ici, elle est encore rehaussée
assister Ici nous révèlent la destinée future de 1 par une comparaison: quemaàmodum... teo...
Jérusalem et de wn temple. c.-à-d. dn peuple Sur ce trait, qui marque le caractère menaçant
luIt. de la prophétie. voyez Osée, XI, 10; Jcël, III,
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4. Et quand les aept tonnerres eurent 4. Et cum locuta fuissènt septem toni-
fait ente~dre lèùrs voix, j'allais écrire; trua vocessuas, egoscript.urus eram; et
mais j'entendis une voix du ciel qui audivi v~cem de crelo, dicentem mihi :
me qisait: Mets sous le sceau ce qu'ont Signa qure locuta sunt septem tonitrua,
dit les sept tonnerres, et ne l'écris pas. et noli ea scribere.

5. Alors l'ange que j'avais vu debout 5. Et angelus quem vidi stantem su-
sur la mer et sur la terre leva la main per mare et super terram,. levavit ma-
vers le ciel, num suam ad crelum,

6. et jura par celui qui vit dans les 6. et juravit per viven~m in srecula
siècles des siecles, qui a créé le ciel et sreculorum, qui creavit crelum et ea qure
les choses qui s'y trouvent, la terre et in eo sunt, et terraru ~t el\ qure in ea
les choses qui s'y trouvent, la mer et les sunt, et mare et ea qure in eo sunt : Quia
choses qui s'y trouvent, qu'il n'y aurait tempus non erit amplius j
plus de temps,

7. mais qu'aux jours de la voix du 7. sed in diebus vocis septimi angeli,
septième ange, lorsqu'il sonnerait de la cum cœperit tuba canere, consummabi-
trompette, le mystère de Dieu serait tur my!!terium Dei, sicut evangelizavit
consommé, comme il l'a annoncé par per servos suos prophetas.ses serviteurs les prophètes. '

8. Et la voix que j'avais entendue, 8. Et audivi vocero de crelo iterum
venant du ciel, me parla encore, et me loquentemmecum, et_dicentem : Vade,
dit: Va, et prends le petit livre ouvert, et accipe librum apertum de manu an-
dans la main de l'ange qui se tient.de- geli stantis super mare et super terram.
bout sur la mer et sur la terre.

9. Et j'allai vers l'ange, et je lui dis 9. Et abii ad angelum. dicens ei ut
de me donner le petit livre. Et il me daret m.ihi librum. Et dixit mihi : Accipe
dit: Pr,ends le livre et dévore -le j iite librum:, et aevora ilIum j et faciet ama-

c

16: Am. l, 2-3. - Effet produit par cette voix autre luterprétatlon : Il n'y aura plus de délai,
retentlssan~: locuta. .. tonitrua... D'après de retard, car la consommation IInale viendra
l'usage constant de la Bible, ces sept tonnerres bientôt. La différence entre ces deux oplulons
(toujours le chllfre mystique) IIgurent la voix est peu sensible. - Sea in diebus... (vers. 7).
de Dieu lui-même. Cf. PB. XXVlII, 1 et ss.: Joau. C.-li-d.: à l'époque où se fera eutendre la voix
XII, 2S-29, etc. La locution locuta... voces suas du .eptlème ange. Le- pluriel fI dlebus Il
(vers. 4) revient à celle-ci: Ils dirent ce qu'Ils marque que cette époque aura une certaine
avaleut Ii dire. La formule est vague à dessein, durée, alors m~me qu'elle annoncera la fiu. -
puisqu'II va ~tre Interdit au voyant de com- Oum cœperit... Pins exactement: Lorsqu'il sera
munlquer ce qu'avalent dit les sept tounerres. sur le point de... - Oo11summabttur. A l'aoriste
-Ego scripturus... C.-li-d.: J'étals sur le point prophétique dans le grec: le fait est déjà comme
d'écrire. En effet, Jean avait reçu l'ordre de réalisé pour l'ange. - Mystenum... Le mystère
noter par écrit tout ce qu'II contemplerait dans de Dieu, Q'est l'ensemble de son plan relatif à
sa vision. Cf. l, 11 et 19. - Signa, acppâ.Ylaov: l'avenir de l'Église et du monde. - Sicut evan-
ocelle, mnnls d'un sceau (pour qu'on ne puisse gelizavit per... Le message confié par DIeu aux
pas savoir ce qu'avalent dit les voix; cf. Dan. prophètes, soit de l'Ancien Testament, soit du
XII, 4, 9). Par conséquent: tiens secret. C'est le Nouveau, est appelé à juste titre nn évangile,
contraire de XXII, 10. - Noli scnbere... DIeu nne bOnlle nouvelle, puisqu'il prédisait le salut,
ne voulait pas que son prophète révélât Immé- la rédemption. Pour l'Idée, voyez Rom. XVI, 25;
dlatement à l'Église œ qu'II avait entendu. Eph. III, 1-12: Col. l, 26: 1 Petr. l, 10-12, etc.

5-7. ProphétIe t,olcnnelle de l'ange. - Leva- 8.11. Jean s'assimile le petit livre et reçoit
vit manum (d'après la leçon la plus accréditée la mission de prophétiser encore. - Auàivi vo-
du grec: sa main droite)... C'était le geste du cem... La construction du grec est très Irrégu-
serment. Cf. Gen. XIV, 22; Dan. XII, 7. - Suit 11ère en cet endroit. A la lettre: Et la voix que
le serment lui-même, et juravit... (vers. 6), prêté J'entendis dn ciel, parlant de nouveau àvec mol,
au nom du Dieu éternel (pe,. viventem in...) et et disant. La Vulgate donne bien le sens. -
tout-puissant (qui C1.eavit...) , capable par con- Devora ilium (vers. 9). Ordre semblable à celui
séqucnt d'accomplir le desseIn qu'il va révéler qui avait été donné autrefois à Ézéchiel (II,
à son serviteur. - Tempus non..., sea... Le 8-9: III,I et 88.). C'est le sigoe de l'assimilation
temps est opposé Ici à l'éternité: Bientôt le spirituelle la plus complète. « Insere tuls vlsce-
temps aura pris fin, et alors l'éternité corn- rlbus ln latltudlne cordl. tul » (le Vén. Bède).
mençera pour les élus. Ce sens parait exigé par - Faciet amaricari..., sea... Pour Jean comme
le v..rs. 7. Quelques- auteurs préfèrent cette pour l'ancien prophète (voyez aussi Jer. xv, 16),
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ricari ventrem tuum, sed in ore tuo erit causera de l'amertume dans les entrailles,

.dulce tanquam mel. - mais dans ta bouche il sera doux comme
du miel,

10. Et accepi librum de manu ange1i, 10, Je pris le petit livre de la main
et devoravi ilium; et erat in ore meo dit l'ange, et je le dévorai; et dans ma
tanquam mel dulce, et cum devorassem bouche il était doux comme du miel,
eum, amaricatus est venter meus, mais quand je l'eus dévoré, je sentis dit

l'amertumlt dans mes entrailles,
Il. Et dixit mihi : Oportet te iterum 11. Alors on me dit: Il faut que tu

prophetare ~entibus, et populis, et lin- prophétises encore devant beaucoup d.e
guis, et regibus multis. nations, et. de peuples, et de langues,

et de rois.

CHAPITRE XI

1. Et datus est mihi ca1amus similis 1. On me donna ensuite un roseau
virgre, et dictum est mi hi : Surge, et semblable à une verge., et il me fut dit:
met ire templum Dei, et altare, et ado- Lèvlt-toi, et mesurlt le temple de Dieu,
rantes in eo. et l'autel, et ceux qui y adorent.. 1

2. Atrium autem, quod est foris tem- 2. Quant au parvis, qui est au dehors:

,

le premier moment de l'absorption de la divine Ez. XL, 3; Zacb. II, 1. - SimiWs virgœ. C.-à-d.,
parole est d'nne exquise donceur (tanquam me!), semblable à un bâton de voyageur. ~otre mètre
puisqu'ils sont mis ain.1 en communication a aussi cette forme. - Et dictum... mihi. Le
Intime avec le Seigneur. Mais Jean devait grec a seulement: ÀÉYOO'I, disant. CeluI qui
ressentir ensuite une vIve amertume, parce remit le roseau à Jean lui adressa les paroles
que le contenu du petit livre se rapportaIt aux ImmédIatement citées. - Metire temp!um". :
~tIroyables jugements de Dlen snr le "Inonde; 'tov VŒOV. le temple dans le sens strict, le
o't,l'apôtre au cœur aimant ne pouvait demeurer sanctuaire. D'après le v~r.. 2, le temple de Jé.
Insensible à tous les maux dont Il possédait le rUEalem. Il est vrai qu'II avait été détruit de.
secret, et qu'II avait le devoir de proclamer puis environ trente ans, lorsque les oracles de
d:avance. Ézéchiel ne passa point par cette l'Apocalypse furent révélés à l'.pôlre; mals Il
épreuve. - Accepi..., tt erat... (vers. 10). Tout s'agit Ici d'un acte symbolique, analogue à
a lieu comme l'ange l'avait prédit. ~ ln ore celui qui a été mentionné plus haut, VII, 4 et ss.,
meo..., et cum... Le narrateur rétablit l'ordre et qui ne se passa qu'en vIsion. De même que
réel des faits, qui avait éte renverse par l'esprit les 144000 Israelites avaient éte marqués au
céleste. - Et dixit (vers. Il). D'après le grec: front parce qu'Ils étalent la propriété de DIeu,
Ils me disent; avec la signification de « On me de même« le temple est mesuré pour demeurer
dit J). Ces mots introduisent l'injonction prlncl- InvarIablement .on domaIne J). Ce mesurage Idéal
pale de DIeu à son serviteur: Oportet te... For- n'a donc pas lieu en vue de la construction
tlfié par l'assimilation du livre, Jean devra d'un nouvel éditlce, comme dans Ézéchiel, XL,
reprendre avec un .nouveau courage son rÔle 3 et ss., et dans Zacharie, II, l, 5, mals pour
prophétique,-Gentibus et et... Cf. v, 9b;VII, délimiter ce qnl devait deméurer Intact. -
9; XI, 9, etc. Ici, les tribus sont remplacées par Et a!tare. De préférence l'autel des holocauste~,
les mots regibus mu!t!s. A partir du chap. XI, dont les dimensions étalent "ssez consIdérables.
1e livre de l'Apocalypse a nn caractère plus Voyez VI, 9 et les notes (At!. a~h.. pl. XCVlII,
universel, et nous voyons de nombreux penples tlg. 6). Ce grand autel de bronze était placé en
s'y mouvoir; plus bas (cf. XVI, 14; XVII; 9 avant du sanctuaire, dans le parvis d'Israi!l
et ss.; XIX, 19 et ss.), Jean fera des prophéties (At!. arch.. pl, XCIX. fig. l, 2). - Adorantes in

spéciales au sujet de divers rois. eo (dans le temple). C..à-d., les vrais adorateurs,
20 Les deux témoins. XI, 1-14, les Israélites tldèles.. C'est à eux directement que
C'est d~ns ce passage que nous trouvons pensait le Seigneur. quand Il ordonnait de

Indiqué le sort qnl attend spécialement le monde prendre les mesures du temple: Il vonlait dé-
jnlf. terminer l'enceinte qui servirait d'asile Idéal
, CBAP. XI. - 1-2. Le voyant reçoit l'ordre de aux Juifs deven!ls chr~tlens, lor.que le chAtl-
\nesurer le temple de Dieu. Action symbolique ment éclaterait sur le reste du peuple et sur le
qui rappelle Ez. XL, 3 et ss. - Datus est..,: monde paYen. - Atrium... (vers. 2). Ce mot
sans doute par l'Intermédiaire d'nn ange. - désigne les vastes cours qui entouraient les
Oalamus: un roseau servant de mesure. Cf. divers éditlces du temple de Jérusalem. et qui

1


